
 

Je vais y aller!
—

Voilà ce qu'on dit

Jorsque l’on rencontre

un de ses amis qui se

fait habiller chez

AP. Caron & Frère
MARCHANDS-TAILLEURS

BASSE-VILLE.
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L'ARRESTATION DE SCINÆBRLE

fin grand malaise règne an sujet
de cette affaire

Les ministres français en
conférence

aracoPTT55

 

“ns attendront une enquête s«

rlense avant'de demander ré-
paration à l’Allemagne

Atiliide modérée de Ia presse
française
ee

Schnæbele n été arrêté sur le
territoire français

———m

L'opinton en Allemagne

—

Paris, 22-—L'arrestation du commis-
mire français Schuzobele, de Pagny-sur-
Moselle, par la police allemande, après

qu'il eût repassé la frontière est regardée
somme une affaire très sérieuso dans les
cercles officiels. ; LL.
M. Goblet, le premier-ministre, et JL

Flourens, ministre des affaires étrangères,
ont été en conférence jusqu'à winuit
dans le but de déterminer ce qu'il y avait
à faire en cette occurénce,
Le Puris dit que le gouvernement a

demandé une explication de cette arres-
ation à l'Allemagne.
Les journaux français, en général, re-

gardent cet acte comine une provocation
directe de la part de l'Allemagne et ex-
horte le peuple français à rester culme ut
de ne pas servir su jeu du prince de
Bismarck, .
LegouvernementneseplaindrapashUAL

lemagne de l'arrestation de M. Schnicbele
jusqu'à ce qu’il ait pris des informations
précises sur cette affaire.

L'Intransigeant, dont M. Fienri Roche-
fort est rédacteur, est le seul journal qui
se laisse emporter au sujet do cette alfaire.
Les autres journaux de Paris sont mo-
déréa,

Des dépêches gubséquontes apprennent
que M. Schnæbele a été arrêté sur le tor-
ntoire françus.

M. Flourens attendra le rdaultat d'une
Tainutiouse enquête avant de demander
Une réparation à l’Allenisgne pour cette
arrestation.

L'opéra de Wagner Lohemgren devait
être joué à l'Eden théâtre, à Paris, mais
la représontation à été romise à cause de
l'inpréssion qu'a créée dans ls public cotte
aire de la frontière.

M, Sarrien, ministre de In justico, & en-
Toyé le procureur général pour assister lo
procureur de Nancy pour faire une cn-
quéte au sujet de l'urrestation de Schnce-
belo et faire rapportdea faits do cette nf-
faire. Le préfet do Meurthe-et-Moselle,
le département ou s6 trouve Pagny-sur-
Moselle est arrivé ici dans le but d'avoir
Une entrevue avce le premier ininistre
M. Goblet, au sujet de l'arrestation de
Schnæbele,
Tous les journaux admettent que M.

Schnrbele à été arrêté aur le sul français
par des officiers allemands.
Le Temps publie une dépêche de

Strasbourg disant que M. Schimebele
était soupçonné d'étru en relation avec
Certaines personnes en Allemagne pour
faire connaître les mesures militaires
prises près de Metz et cela pour l'infor-
mvtion des autorités militaires françaises.
On croit au bureau des affaires étran-

gètes que l'Allemagne donnera des expli-
cations pour faire cesser le mécontente-
ment des Français. Onvoit d’un mau-
Yais ol cette affaire dans les cercles poli-
tiques et financiers.
L'Allemagne ne donnant pris d'expli-

tion À propos de l'affaire Schnæbele il
yaeu paniquo temporaire à la bourse
aujourd'hui. A Berlin, Francfort et
ienne, il ÿ à eu une certaine gêne dans

le marché financier,

BERLIN,22L'arrestationdeSchusbele
est le résultat de prucédures judiciaires
vrdimaires. Lo juge qui l’a ordonnée
svait, dit-on, la preuvo que M, Schurebele
fherchait à empêcher los Alsacions de
faire preuve d'allégeanco à l’Allemagne.

% anlorités allemandes ne croient pas
que le fait que M. Schuæbele est un
ranger l’exeinpto d’être puni et que dès

Qu'il est pris sur le aol allemand il estkus la juridictionde l'Allemagne.
Lo Nachrichtendit que M. Schnæbele

est fortement soupçonné d’être un espion
1as.ef qu'une enquête prouvera que
& autorités allemandes n'ont fait que
user de vigilance,

Losores, 22, 1,arrectation du com-
Wissaire frangais Schnrebele par les nlle-
mands a ¢t4 ln cause d'une dépression à

© de Londres et à celle de Paris,
psn

LA QUESTION IRLANDAISE
Dé a”apart dq 2orion pour le Canada.—Le bill

doroe, 22.—M. O'Brien, rédacteur
United Ireland, do Dublin, cat ici.

4ou ne sutrevue il déolara quo objet
du 88 visite étaitde conférer avec le chof
vi parti drlandais, On lui parla de la
"te qu'il se propose de faire au Canada

pour dénoncer lord Lansdowne, etil dit :woPersistorai À aller au Canada. 11 ost
n tenant trop tard pour quo co soit de
iter. Je m'embarque sur I'Auranic,

dipur de Quenstown pour New-Xork,
arche, M. Kilbride, qui est l'un dos
ui Sipaux tenauciors de ford Lansdowne
{: outété évincés, m'accompagnern, Je
fps de restor au Canade une
onnedo jours. J'ndreeseraila parole à
Kin M, à Québec, à Toronto ot Avion. J'ai requ un grand nombre do
jet sympathique venant du Canada au
' e ma visite.
maison Brien dit que l'on .conatruit des

tem i :tres à Lioraires sur les terrains des
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mort des propriétés- puisqu'elles ont été
transférées d'uno personue à une autre
et quo cela empéchait les améliorations.
La législation de M. Gladstone avait

empêché toute vente de torres à des capi-
talistes. Il n'y avait que le fermior qui
piit acheter. :
Lord Selborne a dit que le bill actuel

n’était que provisoir en attendantle grand
bill agraire quo lo gouvernement a pro-
mis, .

eeepr

LE “NORTHERN LIGHT *
Pris dans los glaces

Pictou, N. E., 22.-Le steamer Nor-
) i los glavesàdoux

Picton, avéouns’
‘centaine de pa re à bord. On ne croit
pas qu'il soit en danger immédiat, et l'on
pensu qu'il y n assez de provisions pour
nourtir les passagers,

rem

Le bill des ecclésiastiques

Bercrn, 22—Bismarck, en reprenant
le débat sur co bill à réfuté deux députés
disant que l'église évangélique pouvait
être affocté par ce projet de loi. 11 a
prétendu qu’elle n’y était pas concernée.

1 à de nouveau affirmé que les Luis de
Mai n'étaient que des lois do combat et
qu’il avait toujours été prêt à conclure la
paix.
D espère que In paix présente sera de

longue durée, Dansla lutte entre l’Eglise
et l'Etat, il ne s'agissait pas d’affemair
l'autorité de l'Etat mais de lo protéger
contro les empiètements de ses ennemis
comme les Guelphs,
Une motion faite par les libéraux-na-

tionaux, pour référer le bill à un comité
» été perdue et on à décidé de continuer
le débat en pleine chambre.

eeee

Nombreuses pertes de vie

St. Lots, 22. —Un cyclone, hier après-
midi, à renversé 30 maisons et tué une
trentaine de personnes,

Tarree Rock, 22.—Vers quatre heures
cette après-midi, un tornado a causé des
dommages énormes.

feses

Le commerce à Montréal

MosTr£ar, 22. —La Gazette dit que la
situation commerciale n'a pas changé par
suite du mauvais état des chemins et des
craintes de l'inondation. La distribution
cependant a été bonne. De nombreuses
commandes ont été reçues pour l'auver-
ture de la navigation.
Les recettes de chemins de fer accusent

une augmentation de $432,900 pour le
Crand-Tronc et de 8190,000 pour le Pa-
citiqué sur la même période de l'année
dernière,

 

 

Les marchands du bols

OTTAWA, 22—Les marchands de bois
qui ont des limites dans In province de
Québec, se sont réunis hier soir. Un
comité fut nommé pour s'enquérir des
informations au sujet de la conduite du
gouvernemant de Québec, qui a élevé les
fermages.

Ces informations seront soumises à une
assemblée de tous les marchands de bois,
qui aura lieu à Montréal sous peu. Ils
emploieront tous les moyens possibles
pourrésister à cette augmentation.

 rer

Nouvelle maison de commerce
Les soussignés, ayant loué la partie rue

Sous-le-Fort du vaste établissement de
détail de MM. Jon Hamel & frères, dési-
rent informer lo public que leur assorti-
ment de marchandises sera au completle
quinze du courant et l'ouverture du ms-
gasin aura leu le dix-huit.
Doux tailleursoxpérimentés seront atta-

chés à cette nouvelle maison et répon-
dront de tous les ouvrages À eux confiés,

Hs invitent tout le publie en général et
particulièrementtoutes les anciennes pra-
tiques des MM. Hamel à leur faire une
visite. Îls désirent aussi’ faire connaître
qu'ils ont déjà en mains un grand assor-
timent de chapeaux de feutre qu’ils veu-
dent à des prix qui défieut toute compé-
tition,

Véziva & Fraser
68 rue Sous-le-Fort. Ü sem,

Marchandises d'encans
900 verges de tweeds de $1.25, valeur

réelle, vendus 75 cts. seulement, cyez
Alfred E. Boisseau, coin des rues de la
Couronne ot des Fosaés,

Autrefois

Tous les gens pensnient qu'il fallait
Avoir de l'argent à gaspiller pour acheter
dans les inagasins de marchandises-sèchos
de la Basse-Ville, car ils passaient pour
vendre cher. lls avaient peut-être un
por raison. Mais co temps-liv est passé.

coutume d'appeler les gens dans la
rue -pour leur offrir des marchandises et
demander des prix impossibles est dispa-
rue. À présent l'an peut y acheter à
aussi bon marché qu'à n'inporte quel
magasin de la ville. Ft pour vous en
Assurer vous n'avez qu'à aller chez Ed.
Belanger, No. 29, rue Notre-Dame.

AMELIORATION,

Populaire

Le magasin de Blais & Emond sera
transporté au premier mai prochain dans
In ruo de la Couronne à la place du ma-
gasin de 7e en fnco de M. J. B. Z Du-
cou épicier.

Si vous voulez un habillement bien fait
allez au Syndicat de Québec,

Libre échauge
La réduction du revenu et l’abolition

dos timbres sur les médocines brevetées
unt grandement bénéficié aux acheteurs
tout en soulageant los fabricants,

Ceci est surtout lo cas avec las prépara-
tions Green's August Flower et Doshee's
German Syrup car la réduction de 36cts
ar doz, » été employée pour augmenter
a capacité des bouteilles contenant cos
romèdes dontant ainsi un cinquième do
médecine do plus dans les bouteilles à
"Bota, ;
Lo August Flower pour la Dyspopsie

et affections du foio, et le German Syrup
pour los rhumes et troubles des poumons,
ont peut-être la plus forte vogue d'au-
cune médecine dans lo monde.

L'avantage de plus grandes bouteillos
sora apprécié par les malades dans cha-
ue ville ya village du monde civilisé,

MONTRÉAL INONDÉ

L'Ile des Sœurs et les usines du
Grand-Tronc sous l'eau.

——

Les pertes sont considérables
——

Dans Griffintown un grand nom-
bre d'animaux ont péri

‘Aspect des quartiers submergés

Le trafic interrompn.-Plusieurs
fabriques fermées

reine

Organization des secours

Les désastres seront aussi sérieux
que l’an dernier

Tousles villages jusqu'à Trois-
Rivières sont inondés ’

MowtrÉar, 22.—L'inondation de l'an-
née dernière se renouvelle. La pointe St
Charles, le Griflintown et les rues adja-
centes son inondées, Les gens tranapor-
tent tous les effets qu’ils penvent en cha-
loupes. Les affuires sont suspendues,
Les citoyens de cette ville, grâce aux

assertions de personnes soi-disant. com-
pétentes, croyaient ne pas avoir, ce prin-
temps, a compter avec les inondations.
Cependant les victimes du printemps
dernier s'étaient préparées en vue de
toute éventualité.

L'opinion générale, hier soir, était que
lu glace s’en irait tranquillement sans
causer de dégâts, On crut un peu cela
même jusqu'à ce matin. Cependant les
personnes surveillant la rivière aper-
çurent aussi loin que ln vue peut s'eten-
dre, une traînée de glace descendant avec
assez de vitesse dans la direction du pont
Victoria,

C'était la glace du lac qui descendait ot
en venant en contact avec celle du fleuve
à Victoria ; uni certain eraquement an-
nonça que la glaco commencait à s'en-
Lasser.

L'eau commença it monter avec beau-
coup de rapidité. l'Ile des Religieuses
fut complètement submergée et l'eau est
montée an premier étage des maisons en
tres peu de temps. Cela se fit si rapide-
ment que les hommes des étables et les
religieuses elles-mêmes furent pris à l’im-
proviste, Elles ont subi des pertes con-
sidérables de mubilier et d'anitnaux,

Les bâtisses de l’aqueduc à Sainte-
Cunégonde et à Saint-Henri sont inon-
dées etle service de l'aquedue est inter-
rompu. Les dommages causés aux engins
sont considérables.
La bâtisse du club des chnloupes du

Grand-Tronc est entourée de plus de 10
pieda d'eau.

L'eau est à un pied et demi de la nou-
velle jetée et elle s’élève rapidement. La
jetée semble tenir bon et si elle résiste à
la pression de l'eau les parties de la ville
qui ont été inondées parce qu'elle s'était
rompue l’année dernière ne le seront pas
cette année.

Les employés des usines du Grand-
Tronc n'étaient pas encore rendus à leur
travail quand l'eau commença à monter.
A 7 heures a.m., quand ils arrivèreut aux
usines, ils trouvèrent In partie sud inon-
dée et ne purent prendre leur travail,

L'entassement de la glace se fait au
pont Victoria et elle est prés d'atteindre
le corps du pont.
Les rues Madeleine, Congrégation, Sé-

bastopolsont inondées. À l'extrémité sud
de. la rue St-Jacques l'eau monte rapide-
ment etatteint les maisons.
Sur la voie du Grand-Trone, l'eau

s'élève rapidement et toutes les maisons
entro la gare et la station St-Martin sont
inendées. Les cours du Grand-Trone à la
gare sont subimergées.

Il y a 3 à 4 pieds d'eau dans la rue
Albert,
La rue Guy, dans le voisinage de la

voie du Grand Tronc, les rues Lusignan,
Agueduc, Montagne, Versailles, Rich-
mond et St-Martin sont couvertes d'eau,
La rue MoGill, près de hotel Albion,

est encombrée depuis à bonne houre ce
matin par des voitures, des ouvriers, des
marchands ot des commis dont les places
d'affaires sont fermées grâco aux inonda-
tions. Tous les établissements des deux
côtés de cette rue sont inondés considéra-
blement, mais on dit que les marchands
avaient pris leurs précautions.

L'eau entra par torrents dans les rues
Guillaume, du Collège, des Commissaires,
&t Paul ct l'excitation est considérable.
Le marché au foin n été submergé très

à bonne houre. L'eau gagna ensuite les
rues du Collège, Iuspecteur, le carré Cha-
boillez et dans quelques instants tous ces
endroits furent couverts de 3 à 4 pieds
d'eau.

Dans Griflingtonoùil à beaucoup d'ani-
maux les portes sont énormes. Los Mo
priétaires do chevaux ont eu beaucoup de
peine à les sauver,
Le poste du fou au carré Chaboilly ost

inondé et actuellement le trafic cst inter-
rompu dans los rues traversant la ruo St
Jacques et même dans cette dernière.

Los citoyens semblent découragés etils
croient que l’eau atteindra bien la même
hauteur que l’année dernière,

Il n fallu cesser do travailler à midi
aux fabriques de coton Hochelaga ot
Sainte-Anne ainsi qu'h la Canadian Rub-
ber Co,

On disait cette après-midi que le fleuve
ontre cette ville ot le lac Saint-Pierre
était complètement bouché de glace.
L'eau est très ohande et tous loa villages
bas entre cette ville et Trois-Rivières
sont en partie fnondés.
A une assomhlée du consoil de ville il

a été nummé un comité de secours pour
lea victimes do l’inondation,
LosaveviL, 22— L'eau monte tranquil-

lement ot la glace ne remue pas du tout.
Vencukrrs, 22-—L'eau cat très haute

et l’on peut traverser en chaloupe du
village à l'île,

pedrs

et ello est maintenant presqu'aussi haute
v'aux grandes inondations do l'année

dernière
Dans les districts inondés les pompiers

ont des boyaux en quantité pourlo ons où
il ne déclarerait un inoendie, bouteilles échantillons à 106, sont les a gzacurréñ four abritor les

Anciors qui ont i ié-de touLaoned$vinods des propié

Le débat aur le bill d ition8 coercition s'est
ag*aSe,Jn lords cette

dl, Le duc d’ 6 idoute l'habiteté du génér Buller“pour
Pde la situation .ep Irlande, Les
oMme, App Jui, ont été la mimes,==13m.fs. ~

Plusieurs personnes ont été arrôtées
Doût effinotiondansosmagarineinondés,

Dervvière heure. —L'eau monte toujours -

Compagnie Generale Transatlantique
LA LIGNE,

DU
kde FRANÇAISE

F HAVRE.

Lee magnifiques paquelmts de cette ligne
favorite lé continout partirant de la jetée
n. 42 (nouveau numéro) dela riviere du Nord,
au pied de Morton street, commie suit:

A. GASCOGNE, Santelli, Samedi, 9 Avril,
aBA M. :
MahNORMANDIE, de Kersabice, Samedi, 7

LA BOURGOGNE, Frangeul, Samedi,
Avril, à 5 A, M, 0
LA 'BRETAQNE, deJemsselin, Samedi, 30

Avril, à 10 heures A. * 2 =

PRIX DU PASSAG. “DUR LE HAVRE.

 

1 pm 24008120,RonCaenoomprsl.. 810, $100 ct 350
Billets aller etre prix rédaits,  

 

  

   

Zutrepont: dé. Now-Yorlfau Havre, $0. En-
trepont de New-York à Pas, 823, avec aména-
gernent supérieur compr t Vin, literie et

VRE À PARIS,
La Compagnie enrégis de New-York à

ia, et sans. oxasreu à Qouane du Havre,
les ea des passagers qui prennent le train
spécial, à la condition queces bagages solent
rendus au duck de la Compagnieau moins deux
hours avant uu départ, pour y être pesés et
classés, ;

LOUIS DE BEBIAN, Agent,

R. M. STOCKINGrary oon,York.. M, RING, Agent pour Québec,
32, rue St-Louls, > !

12 avril 1887.— 31
 

N'EMPLOYEZ QUE

L'IEDAHL !
MARQUE DE PURE

   
> Sha hi 2)

HUILE DE FOIE DE MORUE
DE NORVEGE.

Le grand Remède Standard pour toutes les
faiblesses et les maladies des mons, mau:
vaise nutrition, ete. Cotte huile 66t pure, fral-
che, presque sans goût ot par conséquent con.
venable pour les estions délicates. Pas de
veritables sans le nom d'IBDAHL marque sur
chaque capsule,

— EN GROS PAR —

LYMAN. FILS & CIE.
Accessoires pourartistes
 

 

E PRENDS LA LIBERTÉ D'INFORMER
e} le public que mon ogtiment immenseet
vompiet d'accessoires pot tistea est main
tenant en vente chez. À

B. LEONARD,
53, Rue St-Jcan, 53

où l'on pourra faire de bonnes affaires, vu
quelc tout doit étre vendu immédiatement.

JESSE JOSEPH, JNR
C'est maintenant le temps.

ES PERSONNES QUI DÉSIRENT RÉPA-
ver leurs maisons.et jeurs magasins furont

bien d'aller voir chez M. B. LEONARD, le plus
considérable et Ir plus bet assortiment de tapis-
serie qui se soitjamais vu à Quebee-les prix
variant de 5 cts, un $4.00 Ja piôce—et anssi un
grand assortiment de pciniures préparées,
peinture inttant le marbro pour teindro les
murs—on peut peindre toult une chansbre

POUR 40 CENTS.
£7 1) n toujours en mains de la Térébentine,

des Huiles‘ot,du Vernis,

FEU! FEU!
Immense quantité de

Marchandises endommagées

A VENDRE À DES

 

 

Prix fabuleusement bas.

 

I. A. FORTIN
Marchand de nouveautés

Coin des rues du Pont et St-Joseph,

1 NFORME SES PRATIQUES RT I.E PU-
. blie, qu'ayant rachoté.descompagnies d'as-

surancé à des conditions des plusavantageuses
sou fonda de commerce gAché par le dernier
incondie. il est résolu À vondro 83 marchandi-
ses à ut bon marché fabuleux, afin de los écou-
ler en entier pour reconstruire ensuite son ma-
£0sin et continuer les affaires aves un fonds do
cominorce entièrement nouvoau,

Haâtez-vous de proîtor (les occasions sans pa-
reilles qu'il offre aux acheteurs.
Gavril 18870

A LOUER
CPTTE EXCELLENTE RÉSIDEN-

= ca de famille, contenablement située
Rall] situee, No. 9, ruc Ste-Angèle, nonvel-

452
 

lomant peinture: et inpissée partout.

dépense, «avc à charbon, eau à cliaque etage,
Balle de bain ct na grand hangar.
Prix valaonnobic pour un bon locataire,

— AUSSI —
Le magasin, coin der rues §

Hnstache aujourd hui oevupto , Dione,
marchand do marchandises sèches. Un excel.
lentposte pour pharmacio ait tout autre genito

oan ob St.

 

d'affaires.NW

1
4, E Lu PELLETIER,Notaire.

Ou à P. H. ORKGAN, ‘
81, rue Ste-Genevidre, Cap.

- 10 mars 1887—1m

.

Propriété à Vendre.
OU A LOUER

LA propriété connue sous te nomde VHOTEL
SY-CHARL située à une petite distance du
Pont Dorchesternr le chemin de Beauport,
&F Conditions faciles Wadatie VeursBGOSIELI,

4

contenant dix Hammes, uno cuisine of une |
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TWEEDSET SERGES
Loa T\WEEDS Anglals, Bconsaie, les 5

Anglaises, F'ançaisss et Irlandaises san
ars

des
rons les plus nouveaux et des plus ri pa

nt au fini et À la coupe, C'est du recherché,
© tout est garanti.

L'agsortiiment des CHAPEAUX on feutre cs9
ncore complet et Messieurs, Garçons ot Enfants,
Habillements toutfait pour Messieurs, Garçons
Efrondans tous les prix= qualités. .pnez e une seule y vous n°
n babitué do l'établissement, pres ps

A.P.Caron & Frère
MARCHANDS-TAILLEURS,

BASSE-VILLE.
  

 

 

 

LURGNONS DE B,
AURENCEsont les seu-

los véritables articles an-
ælais sur le marché oana-
dien, Ils pont recemmandes
par ie Président du colloge
es Médocins - Chirurgisn
de Québet, et parle doyen
de la faculté de médecine
de l'Université - Laval a
Montréal.
Pour pint amples infor.

mations on pourra a'adres-
SUr k

G. SEIFERT,
BISOUTIER,

Ruo de la Fabrique.

OU A-—

EMILE JACOT,

Bijoutier,

18) rme St-Joseph, Québec,

J. B GAGNON & CIE,
Morlogers, Bijoutiers ct Graveurs,

286, Rue St-Joseph.
Toujours en magasin, un assortiment nagni-

flquo de montres, chaînes, bagues, anueaux,
épinglettes, pendules, etc, à des prix fort rai-
soniables.
MM. GAGNON & CIE, font uno spécialité de

la gruvure sur méraux, et ils so font fort d'éxe-
cuter à J'entière satisfaction des clients, les
monogramimnes les plua jolis ct tout autre tra.

Lt LUNETTES et LES
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JOYAUX DE DEUIL!
——000;———

OYAUX DE DEUIL, PENDANTS D'O-
e} reilles, Hracelets, Boutons de Cols et de
Manchettes, Chaînes degousset, Epingies pour
cravates, etc.
Chaînes de montres en soie noire et gardes

lorgmons Epingles ct Pendants d’Oreilles cn
Jafe Whitby, Onyx et Perles, Jai Français et
Grenat Noir,

G. SEIFERT
EUROPEAN BAZAAR

34—Rue de In Fabrique—34
30 roars 1887.
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JOS. DONATI
RORLOGER ET BIJOUTIER

NUE ST.~JB.AN,

NFORME RE=PECTUEUSEMENT SES
I prutiques et le puhlic en générai, qu'il va
transporter son établissement au No. 151, rue
St-Joseph, St-Roch,(porte voisine de la con-
fiserie Allard), où il espere qu'ils lui accorde-
ront le méme encoutagement que celutf pour
lequel il les remercie sincérement, ;

Inutile du dire qu'i) vit augisenter considéra-
biement son fonds de comminorte.
M. LONATI pratite de la ctreonstance pour

remercier ses amis de la campagne du patro-
nage qu'on jui a accordé. . .

Il exptro a xa nouvelle maison avoir et méri-
ter le même encouragement en donnant sal ise
faction à tous comme par le passe,
M.DONATI n'a plus aucun intérêt dans lo

magasin qu'il tenall autrefois, au Palais, avec
M, SAMUEL BEDAND, “=

Ter avril 1887,ts ¢ 3m ct

VAILLAXCOURT& Cie,
PEINTRES-DECORATEURS

383 Rue St-JOSEPH,St-ROCH

la maison VAILLANCOURT & CrR, ayant
achaté un fonda de banqueroute, désiré l’écou-
ler sans délai. atin de fairo placo à ses nou-
velies impoctations. Les tapisseries de 4ôbtes
sortes anglaises. américuines, et d'une grande
valeur seront vendues, sans athcunes résorces
ot à das urix excessivement bas,

Elle 60 chargera d'exécuter toutos sortes
d'ouveages, tels que: Décorations en tous gen-
Benves, Koseignes, Toles pour magnains, Trans
parents, (nds! pour maisons privées, Duornre
sur verre, imitations en tons genres, Blanchis-
rage, ‘Taplssage ot Peinturage, cte, cie. à des
PRIX DEFIANT TOUTL COMPETITION,

£ UNE VISITEEST SOLLICITÉE. ‘GA
21 février 1887.—3m 243

LA UNITED STATES

Life Insurance Company
ORGANISÉE EN 1850.

Actif, - - - $5,633,137.83

Surplus, - - $1,013,690.04

SÉCURITÉ! INDISPUTABILITÉ!
PROMPT PAIEMENT !

JOHN F. HOSSACH- - - - Gérant,
Napoléon Tessier. Agent spécial,

63; Rue 5t-Tiorro, |
21 février 187.—

i CURE FITS!
When sas ete { 42 Kat mised merely to step ibem es
RnR 1bes have (AC retorn agais, I mecs a vadi
curs. § 237 ¢ made 194 diseaga af PF EPILErSY er Pally
ING BIOKNRSA {1T8long stay. warrast Ing remedy
Go efirs the wr inet. Bamtuse filers hate failed 4 na
Toston for uela Facaiving u care. Send at snes for @
sevaties and © Ballle of my (0faiifble remedy. Sve

sad Ofiee,  T1costs yea noting foro Lately

Brancace, 3Yonge1,Tironte,
$6,000 à emprunter,
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1 achevait d’expliquer ses intentions
au juge de paix, qui par déférence, avait
tenu aussi à voir Mme de Mathis avant
d'agir, quand Mme Mornac so précipita
dans le salon comme un ouragan.

Noridet la connaissait fort peu et, à la
lueur incertaine des bougies, il la prit
toutd'abord pour quelque femmede char-
ge de la maison, I allait même lui de-
mandersi sa tante était disposée à le re-
cevoir, quand l'irasciblo dame l’apustro-
pha brusquement.
—C'est donc vous, monsieur qui vous

permettez d'amener la justice dans une
maison où ln mort a passé il n'y a pas
huit joura ? Savez-vous que ce n'est pus
beau ce que vous faites Bh ?
Et pouraccentuer davantage son objur-

gation, Mme Mornae se croisa les bras ot
vint regarder de très près le neveu stu-
péfait.

—-Dui, vous ôtes pressé de toucher ln
succession de votre oncle et n’avez pas
pensé que vous alliez peut-être achever
votre tante. Mais vous pourriez bien
avoir compté sans votre hôte ; c’est moi
qui vous le dis, monsieur l'héritier,

Noridetsuffoquait de colère.
—Pardon, madame,dit le juge de paix

qui crut n'écessaire - d'intervenir, mon-
sieur & requis mon ministère pour procé-
der à unie formalité légale, indisponsable,
et.
—Ta ! ta ! ta ! ta ! interrompit tris.

irrévérencieusement Mme Mornac, léga-
le, c'est possible, mais indispensable ! ul-
lone done | Mon mari a été trente ans
notaire, mon cher munsieur, et il vous
dirait cumine moi que M. Noridet aurait
fort bien pu éviter à Mme do Mathis ce
désagrément. Tenez, c'est abominable et
ça ne lui portera pas bonheur je vous en
réponde.
—Mais n'est-ce pas à Mme Mernac que

j'ai l'honneur de parler ? demanda le ju-
ge de paix qui avait rencontré au chäteau
la petulanto épouse du notaire.
—Elle-miême, monsieur, elle-nième, ct,

si mun mari n’avait pas cu la sotte idés
d'allec courir en Suisse, il vous en dirait
bien d’autres. Mais patience ! il revien-
dra, et, ce jour-là, votre joli client regret-
tern son escapade de ce soir.
—Madume, dit le magistrat assez dé-

concerté, je vous assure que M. Noridet
veuait seulement pour faire une visite à
Mme de Mathis,
—Oui, jolie visite, avec l'assistance

d’un juge de paix et d'un greffier.
Noridet, malgré la colère que lui avait

causée cette attaque fort inattendue, n'a-

vait rien perdu de sa lucidité et une
phraso de Mme Mornac l'avait frappé.

-——Que veut dire cette vieille foilu avec
ses incnaces ? pensait-il,

Uninstant de réflexion lui suffit pour
reprendre son sang-froid, et co fut avec
une politesse étudiée quil se décida à ré-
pondre.
—Je vous demande pardon, dit-il d'une

voix trés-calme, de ne pas vous avoir re-
connue. J'ai eu si rarement l'honneur de
vous voir, que je suis peut-être excusable
Veuillez tue permettre maintenunt de
vous expliquer mes intentions.

—OC'ust Inutile, je les devine.
~—f¢ ne lo pense pas, madame, car

avant tout, je Viens ici pour prer Mme
de Mathis, quelles que scient d'ailleurs
les dispositions testameutaires de mon
oncle, de conserver lu jouissance du chä-
teau et de la terre de Chevreuse.
Vraiment, monsieur Noridet, vous

feriez cela, dit la vieille dame en joignant
les tuains comuie si elle oût voulu expri-
mer son admiration.

--C'est mon intention formelle.
—Ah! c’est bien, jeune honune, c'est

trés-bien, Allons, vous valez mieux qne
je no pensais. Comment ! votre oncle
vous laisse trois nillions et vous fuites à
votro tante la charité de ne pas la chasser
de sa maison, C'est un beau trait et on
en parlera dans le salon de la baronne
Brossin.
Cette dernière raillerie porta coup.
—Madame, dit Noridet d'un ton sec,

il ne parait inutile de prolonger celte
conversation, ut, puisque vous avez jugé
à propos de vous constituer garde du
corps de Mme de Mathis, je renoncerai
pour tu soir au plaisir de la voir, J'espè-
re rencontrer demain moins d'obstaclos
pourarriver jusqu'à ma tante.
—Pronoz garde d'en trouver suc les-

ucls vous ne comptez pas, Monsieur

Jules, cria Mme Moras pendant que
Noridet gagnait la porte,
Le juge de paix enchanté de sortir de

ce confit, fit siguo & son gredisr, et les
troia visitours étaient cléjà dans le vesti-
tule, quand uno voiture inucée au galop
de quatro chevaux s'arrêta devant le per.
ron.
Lo diapason de la quorello s'était éloré

s} haut que personne n'avait entendu le
bruit des grelots et le claquement du
louet des postillons,
Au moment où Joseph ouvrait la gran-

de porte pour laisser sortir Naridet ot los
cns de lui, le marchepied do la chaise

de poste s’abiissait et un bomme sautait
lestement sur lo sable de la cour.
Le persounage qui arrivait avec tant

de fracas était euvaloppé dans uno am-
plo couverture do voyago, coifté jusqu'aux
yeux d'uno casquettu lourrée ob enfoncé
tisqrau nez daus une énormie cravato de

haine, Si su tigure restait invisible, la fa-
gun délibérée dont il grimpa les marches
du perron pronvait que l'entrév du cha-
teau lui était familière,
1 entra dans le vostibule sans regarder

autour de lui, cournt tout droit à Mme
Mornacet lui sauté au cou pour l'embras-
fer,
La bonne dame était tillement boule-

versée par In colère qu'elle ne reconnut
pas le voyagenr et recula en repoussant
vivement son accolade.
~Mais c'est moi, Sidonie, c'est moi,

dianid unevoix tranquille. Vraiment, c'est
bien la peine de fairo deux cents Jioues
en vingt heures pour être reçu comme Ça.
+<Mornac, cris la femme du notaire en

ouvrant lus bras. Te voilà dono enfin! isge
Vaasd

 

t'attends.
Mais chère amie dit le nouveau venu er

sc débarrassaut de son cache-nez, jo ne
pouvais pas arriver plus vite, Figure-to
que ta dépêche m'a trouvé à Grindelwale
on mel'a remise aur le glacier aupérieur
et de co côté-lk tu comprends, il n'y à pu
de diligence,
—Que lu diable emporte ton glaciez

supérieur { Je te demande si ¢’est raison-
mablo d'aller courir les montagnes à
soixante-deux ans, pendaut que nous
avons besoin de toiici.
Je vais t’expliquer chère amie, c’est

que I'Oberland. ,
—C'est bon, c'est bon, nous avons au-

tre chose à faire que de parler de Ju Suisse.
Nous allons entrer au salon avec ces mes-
sieurs qui se trouvent là tout à point ; ça
leur évitera peut-être la peine de revenir,
dit Mme Mornac ent appuyant sur ccs
derniers mots.

Lesvisiteursarrêtés dans le vestibule
assistaient silencieusement à cetto scène
intime.
Le juge de paix venait dereconnaître le

notaire qu’il estimait fort et il attendnit,
pour lo saluer, que les expansions du
retour fussent un peu calmées. Noridet
avait reconnu aussi M, Mornac et cette
arrivée subite réveilluit les craintes que
los propos de la vieille dame lui avaient
inspirées un instant. Il éprouvait le
vague pressentiment d'un désastre.

Îme Mornac, du reste, ne lui laissa
pas le temps de Ia réflexion et, du ton
d'un colonel qui conduit son général dans
une revue, ells nomma à son mati les
trois visiteurs,
—M. Maillard, jugo de paix du canton;

tu l’as vu chez M. de Mathis cet été,
-——Je me rappelle parfaitement et je

suis charmé. ,
—Monsieur que voilà est le greffier,

continua la dame sans laisser à l'ancien
notaire ls temps d'échanger un compli.
ment avec le magistrat. Lt enfin, je n'ai
pas besoin de te présenter M. Jules No-
ridet. Tu le connais de reste.
La figure de M. Mornac se renibrunit

légèrement en apercevant le neveu de M,
de Mathis, mais il lui tendit la raain.

—Josephi, éclairez-nous, et vous, mez-
sieurs, venez causer au salon, reprit Mme
Mornac en montrant le chemin.

Cette invitation cavalière ne soulera
aucune objectinn.
Noridet, mécontent et inquiet, avait

trop d'intérêt à éclaircir promptement la
situation pour refuser. Le juge de paix
et l'ancien notaire, qui ne comprenaient
pas grand'choss à ce qui se passait, aui-
virent machinalement.
Un s'installa au salon, et le voyageur,

débarrassé de son attirail de route, ss
montra tel que ses amis le connaissaient,
c'est-à-dire doué d’une bonne figare cou-
ronnée de cheveux gris ot rasée scigneu-
sement.

11 suttisait d'observer un instant cette
physionomie honnête et douce pour être
fixé sur les qualités de l'ancien officier -
ministériel wari de Mme Mornac
était aussi calme que son épouse était
vive, ce qui ne les empéchait pas de faire
depuis plus de trente ans un excellent
ménage, peut-être parce que le notaire
abdiquait volontiers ses droita de chef de
la communauté.
—Vous venez de faire bien rapidement

un bien long voyage, dit lo jugo de paix
dès qu'on eut pris place,

—C'est vrai, ek j'avoue que je suis
très fatigué, répondit M. Mornac en s’en-
fonçant avec une vieiblo satisfaction dans
son fauteuil. Dès que j'ai reçu la triste
nouvelle, je me suis mis en route, et, cn
arrivant à Paris, je n'ai pris que le‘temps
de passer chez moi et de coumnander des
chevaux à la poste. Ma fonume me disait
dans en dépêche de ne pas perdre une
heure et d’apporter tout droit ici la. ,
—Tu n'as pas oublié ma recommanda-

tion, j'espère, interrompit la vieille da-
me.
— Non, certainement, chère amie, puis-

queje suis allé exprès à la maison. Mais
quel affreux malheur | et comment nos
amis ont-ils été frappés ainsi Ÿ.. car je
ne sais presquu rien... le télégraphe a
une manière de s'exprimer. .
Tu ne sauras que trop tôt les détails de

l'empoisonnement. Pour le motnent il
s’agit d'affiuires et je Vais te mettre au
courant en deux mots, M. Noridet cst
pressé de recueillir l'héritage de son
oncle, et 11 a amenéici ce soir M. le juge
du paix pour mettre les scellés. Voilà
tout ; seulementjo crois que tu arrives à
propos.

(A continuer.)

J.FRESLON,
SELLIER,

PRESENTE A SES CLIENTS ET AU PU-
blic ses meilleurs remerciments, pour l'envott-
ragement libéral qu'ils lui ont accordé lorsqu'il
tenait doutique sur la rue St-Joseph,

Ji a l'honoeur delesintormer or méme temps
qu'it a acheté à des courlitions des plus svat
tagetare le fonds ce connnerce de fon M, BK-
JUNI TANGUAY, 41, rne St-Nivolas, uu
Palais, vu il à transporté ju siege du sea afai- >
res ct où it est nujourd'hui en mesure de von-
drè à des prix excuséiverment bas, hatusis, etc.
Comine par le passé, vu echange des Larnais

neufs poss des vieux, ;
£2{nlot de petits harnais Blancs à rendrè

À moitie prix. x2
10 roars 1887.3m _

Los «ASTHME
EveaAS— Se vsea partout.

DEMENAGEMENT |
(Le soussigné)

Jno, I. LaROCHE
CHINISTE ET PHARMACIEN
Vient do transporterson établisenient du No
ou il etait, au

No. 67, Rue St-Valier, St-Sauveur,
Porto volsian da chez M, T. GAGNON, mon

Wier, ot i un Init toutes ies nuvdliorations mos
otnes, .
Cotte Pharmacie tisudra nnasrortiment coms

plet de tant ca qui convernu cele ligne, ensto
autre, les

Graines de Champs etde Jardins.
PRESCRIPTIONS livrées en tout tome

nome lo Dimauche, donidi à à boure, et de
& 7 heurta l'aprés-midi,
M. LoRoche à obtenu dou certificats dus pres

Tiers Pharmaciens dela Société P nodeu:
tique de Montreal. ; : . Ea

compétence du sousaignd, dans cette ti
engago done les acheteurs à Ailer lui r
visite ; de plus, les prix de tous les articleswo

moderes.tres 3,

UNE VIAITE ESTSOLLICITÉS,
0,
Clhisaiste ot
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BNANGLETERRE

Gésormais 1a sionne,—et dont l’écho lui
arrive de plus en plus répété du côté de
TAmérique. : . :

. A I'heure of) 1s vote de la Chambre des
oommunes lui fait comprendie qu'il est

- on pleine disgrice parlementaire, com-
ment peut-il ne lui être pas consolant
‘d'untendre que tout un monde, toutes cos
eclonies britanniques, toute cette société
nouvelle, l'espoir et le gage de l'avenir, à
foi du moins en ses principes et ses tra-
vaux politiques ? ’
* J'atzache, écrivait-il avant hier, une

Valeur ot une importance très grandes à
des manifestations, aujourd’hui incessan-
ses, de aympathie, que le peuple d'Améri-
que ot des colonies adrease à la nation
irlandaiss, durant la crise que crée le
Projet de loi inutile, injurieux et insi-
dieux dont le parlement s'occupe.”
M. Gladatone sa défend de pouvoir, et

mous l'en croyons bien, décemment cor-

muniquer aux américains ses impressions
“ et ses désirs h ce propos : ce qu'il n'a pas
Aussi volontiers caché à ses collègues du
parlement de Londres.
Mais il ne lui déplairait pas que l'on

apprit bien en Angleterre comme ce mou-
vement est général aux Etats-Unis, com-
me il est devenu véritablement national.
Qu'on relève seulement,poar en édifier les
toriés, le nombre étonnant de personnes

Qui ont assisté aux dernières assemblées
tenues en Amérique, la nombre des gou-
vermneurs d’états, des maires, des séna-

teurs, des représentants du peuple, des
dlergyinen ‘et autres dignitaitaires, de

haute responsabilité, et M. Gladstone
croira pouvoir se remettre, comme chef

de ces nombreux novateurs, de l'échec
qu'une majonté de cent un votes, à la
Chambre des Communes, rient de faire à
nes théories,
Bt le grand commoner à certes bien be-

soin de-se consoler. Au seul bruit de co
vute, toutes les vieilles haines de parti se
sont réveillées, et depuis le marquis de
Salisbury, à Primerose league, jusqu’au
dernier clubiste conservateur, un folle gé-
néral s'est élevé, sans que l’on sache
pourquoi pas plus tôt, et est allé porter
aux oreilles du chef de l'opposition cette
accusation d'inconstance, qui trouve tou-
jours sansible l'homme d'état sur la fin de

à peine le ternps de couronner son passé
et non d’en rétablir 1a base,
Le bill do coercition de 1881 serait

peut-être actuellement Ia cause des plus
grands regrets de M. Gladstone, ai la fa-
meuse lettre attribuée à M. Parnell et
publié cette somainedans le Timesds Lon-
dret, n'étdit venue ajouterinmensément
3 ses scrupules et sesremornds de nouveau
converti ‘ :
M. Gladstone dit bien, pour rassurer

les siens et serassurer lui-même, que ‘“ la
position de M. Parnell est parfaitement
raisonmble et honorable, of que personne
ne devrait Ini demander de le prouver ”;

ve à coïni qui accuse ! Mais si, d’un côté,
tout homme est réputé innocent à moins

dicton: dis-moi qui tu hanies sta. etc,
eat, Mät rigoureusement apppliqué à ce

propos. -
** Si M. Parnell et ses associés, dit-on,

étaient des hommes absolument hors
d'atteinte dessoupçons, l'on comiprendrait

cela ; mais ils appartiennent à un part
dont gne faction importante a ou recours
su méurtre, et il à été soutenu pardes con-
tributions d'autre part oùl'on prêche clai-
Tément l'assassinat politique.” Et l'on
tiendra compte à M. Gladstone et à M.
Parnell de ce qu'ont pu dire et faire les
\mis de lenrs amis,
M. Parnell est-il tenu de détruire,

sinsi que le demande le Times, la pré-
muption qui se dresse de si loin contre

Vhonotabilité de son nom et de ses
moyens ? Veut-il s'en tenir au’ mérite et

la loyauté de ta grande lutte parlemen-
taire? Toile est l'alternative où s'agite
aujourd'hui la discussion de la presse, des
clubs et des hommes politiques de l'An-

: Qombien de temps au moins cot émoi
Masquera-t-il les plaintes des évincés ?

EC
———

LASECESSION OU L’ANNEXION

at à Indédisiaturede 1aNouvelle

"Onedépéchipéche d'Halifax nous spprend
; 06 qui suit à le date du 21 courant :

La législature de is Nouvelle-Ecosse
«été aujourd'hui le théâtre d’une discus-

n animée, eb il s'est produit une grande
; sensation quand un député a présenté dos

-” résolutions en faveur de l'annexion aux
Etats-Unis. Le premier ministre Fiel-

. , 8n proposant la série de résolutions
Ny inentiounées or le télégruphe, »

6 longuement des griefs de ln Nou-
elle-Ecosse depuis qu'elle fait partie de

AsContédération et des efforts qu'elle a
faits dans lo passé pour obtenir le redres-

- %ement de ces s_ N'ayant pas réussi
 fllna ses démarches, il ne lui reste plus
qu'à lever -l’étandard de ls séoession.

peuple était-en faveur du rappel en
in dernier, mais au mois dernier il a

/. Yhangé son verdict, ot il à per li frappé
- Jn coupfatal au mouvement du rappel. Ce

Îtat a été un grand désappointement
four son geurernement, La seule chose
qui vente &faire maintenant, c'est de de-

. er une augmentation de subaides au
gouvermement fédéral, et d'améliorer les
relations commerciales ; dans le ces. de

) M faudra faire un a au peuple,
pr ens par un plébiacite.
M Jures À. Fraser s'est bla

de do concessions dels
vernoment du Canada, eta

ausndement qu € gouvern
ve. instruction depron

btenis

 

  

: !MGladstons aime b se consoler, pa- sépara

  

  

mule chose que l'on
ter à la place de la
néciprecité avec les
doliavuge avec toutes los nations,
M. fcOal], député de Picton, a pro.

pod un second amendement en faveur
J'abandon immédiat du systbme ac

tuel de’ gouvamement provincial de la
substitution d'un conseil provinciel, com-

des préfets de comtéa, et de l'entidre
tion du Canada commeétantle pro-

vers l'annexion aux Etats-Unis,

vait noce
pou ‘c’était

mer

weil, de aos misères politiques du mo- | qusemble 8Lro lo destinée do la Nou-
wnt, & sido des manifestations de sym-

|

velle-Ecosse. La résolution de M, McCall
mthis & la causeirlandaise,—quj ast anes à créé uno vive sensation. Le débat a été

ajourné, tenue

L'Etecteur d'hier dit avec raisons que
s'est grâce aux efforts de M, J. Tessier
unis à coux du maire, des échevins De-
mers, Duquet et Heern, que le conseil
s'est décidé, après de longues hésitations,
à adopter le modo d'éciuirage tie la ville
par l’éloctricité, immense progrès dont Is
ville de Québec va pouvoir bénéficier pro-
chxrinement,

rte

M. L. H. FRÉCHETTÉ
h

Un certuin nombre de journaux sur des
informations fournies par le Star, ont
aunoncé que M. Fréchette allait se fixer,
avec sa famille, on Francè, à Murscille.

C'est une erreur, dit In Patrie, M. Fré-
chetto part seul pour le moment, il va
assister à inauguration de la statue de
Cavalier de La Salle à Rouen, sur invita-
tion apéciale du comité do l'Académie
Française qui s'est. chargé de la fête,
1 se pout qu'il resto en France, et dans

ce cas, sa famille viendrait le rejoindre à
l'automne, ce no serait pas pour alors
habiter Marseille, mais bien Paris où les
environs.
Monsiour Fréchette a deux nouveaux

volumes de pvësie à faire éditer, l'Æpopée
Canadienne et Feuilles volantes et c’est
pour en surveiller la publication qu'il va
s’établir à Paris où nous lui souhaitons la
continuation de ses auccès.

rt

L'INONDATION À MONTRÉAL

Plusieurs maisons démoiles à Longuenil

Détails complets

Les dépêches du Canadien de ce matin,
que nous publions sur notre premiére
page contiennent des détails navrants
sur la triste position de Montréal, qui est
encore une fois inondé.
Voici do nouveaux renseignements que

nous empruntons i la Presse :

EXPEDITION DE LA PRESSE

Cette après-midi, grâce à l'obligeance
M. Jeo Vincent, qui avait bien voulu
mettre une de ses chaloupes à ln disposi-
tion de la presse, un de nos reporters a
pris part à une petite expédition par eau
travers les ruea des quartiors inondés.
Le départ n eu Heu à l'hôtel Albion,

rue McGill. En poussant au large on
rencontre quelques banquises, qui se diri-
gent vers Ia montagne. Sur la ruc des

83 carrière, le politique auquel la vie laisse Commissaires, l’eau a atteint une hauteur Avec celle de Girard et lui à donné cinq
de sept à huit pieds, les entrepôts do la
compagnie du Richelieu sont noyés jus-
qu'à ls couverture.
Les quelques hôtels de la ruo sont dé-

serts. On ne voit aux fenêtres supérieu-
tes que les propriétaires eu tâtg-à-tête
avec quelques clients dévoués,
La rue Queon est déserte et silencieuse,

comme toutes les rues pauvres du Griflin-
town. Aucun radeau, c'est un Passage
dangereux oil personne ne 8’aventure, Le
service de la malle royale oblige l'expédi-
tion à la traverser. Toutes les familles
sontiréfugiées dans les étages supérieurs
et regardent tristement les rares prome-
peurs de la rue, à i”

petite chaloupe. qui porte de si pré-
cieuses destinées, fend des plaines do
glaces comme un steamship Allan et s’é-

ce qui est juste d’après les lois criminelles lance daus les rues les plus fashionables
anglaises, imposant le fardgau de la preu- |du quartier. L'eau monte toujours ot

d’une heure à trois heures elle s'est élevée
d'au-delà d’un pied.

Elle est en général rendue au quart des
que l'on ne prouve qu'il est coupable, le fenêtres. Ici malgré lo désolant spectacle

qui s’y présente aux regards, l'aspect est
moins navrant que daus les ruelles plus
obecures, Les fenêtres supérieures sont
émaillées de jounes irlundaises, avec para-
sols, chapeaux d'été en paille qui passent
en revue les nombreut promeneurs, dont
les équipages sont plus où moins origi-
maux.
Le navire de la presse sauve du taufra-

ge deux pompiers du poste No 3 qui s’é-
taieut aventurés en charette dans quatre
pieds d'eau.
Après une courses à travers plusieurs

rues, l’expédition sentit lebesoin de ao ra-
vitailler et l’embarcation toucha à l'hôtel
Adelin.
Le temps et l'espace manquent pour

racontur tous les fucidents de ce voyage.
Il ÿ cot plusieurs abordages, surtout dans
les rues où le courant est le plus fort,

Il est étonnant. de voir avec quelle ra-
pidité l’eau, portaut des espèces d'ice-
berge, se précipite vers l'ouest.

L'endroit le plus navrant du quartier
est l'établissement des pompes de la cor-
poration étouffées par lus égoûts, mais
dont l'utilité semble très grande pour
indiquer la hauteur de l’eau. ¢
La Pointe Saint-Charles est aussi inon-

dée, L'eau monte rapidement. Ilya
ronintenant près de déux pieds d'eau au
coin des rues Richmond et Centre.
Les voyageurs mirent pled à térre à la

place Jacques-Cartier,

A SOREL

Sorel, 22.—La glace est en mouve-
ment à Borel et demain soir la rivière
Richelieusetsprobablement libre,

LONGUEULL

A Longueuil, jamais Is glace no’ s’est
élevée à une si grande hauteur. En quel-
ques minutes ce matin, a six heures et
quart, des amas de de soixante et
soixante et quinze pieds se sont dressés
près du village.

Plusieurs maisons ont été enfoncéos-
r des morceaux de glace. Éntre autres

a maisonde M, Smardon, manufacturier,
& été au quart démolie. Heureusementla
famille a pu s'échapper sans nocident,
Toutes les rues transversales condui-

sant à la rue principale sont inondées.
L'eau est rendue au milieu de la rue

Principale ; ls glaco & fnilli démolir la
maison de M. Pierre Hurteau ; heureusy-
ment qu'un quai en pierre à arrêté ls
force decette masse puissante.
Deux co emportds par In glace,
Le punt de Terrebonne a été en partie

emporté par In glace,
son côté le Monde donne les rensei-

gnements qui suivent:
Ce phénomène west produit vers ix

heures ce matin. La marche des glaçons
fut alors complètement intercéptée et les
marchands des rues Saint-Paul et des
Commissaires voyant les eaux: acoourir
avec la rapidité d'un coursier, ne hâtèrent

| de sortir de leurs caves co qu'il y restait
de marchandises: =,
Quolques-uns d'entre eux, abusés par

Une fousss confiance, svalänt négligé de
prendre coutre l'inondation les précau-
tlons que la prudence leur

éces- Leurs minroharidises, tonneaux Uble- 
  

 

nis ou le like co moment et 2e dissolvent, se réduisent

lard, de issons, de farines, sacs de
de Le de toute sorts Hotteuton

dans les eaux dn Saint-Laurent.
Les dommages sont] moins grands que

l'an dernier, car l'inondation, pour être
arrivé inopinément n’était pas inattendue,
La plupart des personnes exposées à ses
coupe ont eu sain de les prévenir, ins
truites quelles étaient par l'expérience
des années dernières

Toutefois ces dommages ne sauralont
s'élever à moinsde ing cent mille dollars,

our as part lacorporation ne perd
moins de $20,000 à $25,000, par fs dom.

| mage causé aux trottoirs, aux chemins,etc.

A LAPRAIRIE

Grande inondation. Une maison aux
trois quarts détruite. Beaucoup d'autres
dégâts.

ASSISES DE QUÉBEC

Vendredi, 22 avril.

RAANCH DE 1AYRES-MIDI

À 2.15 hra le jury à rapporté un ver-
t de ** non-coupable ’ dans l’affaire

allagher. Sur motion do son avocat,
le prisonnier fut mis on liberté.
* Joseph Déschène qui est à In barre des
prisonniers plaide coupahleà l'accusation
d'injures corporelles graves, ot la sen-
tence est romise.

AFFAIRE GIRARD

On procède enauito à la cause de Wm.
Girard accusé d’avoir recellé una montre
en argont sachant qu'elle avait été volée.

L'affaire ‘s’est passée à ln rivière a
Pierre en 1885. Une nuit du mois de dé-
cembre, on faisait des noces chez M. St-
Onge. C'était tout un événement dans
cette nouvelle localité, aussi invités com-
me non-invités ont pris part à cette noce
où lo prisonnier, qui est un jeune homme,
a joué.de l’archet pendant toute la nuit.
Un nommé Bittner qui avait assisté à la
noce a eu la mauvnise fortune de cousta-
ter en se réveillans le matin dans un char
ue sa inontre n’était plus dans is poche
eo .son gilet. Une couple de mois après on

trouvait la dite montre dans les mains
d'un nommé Dion qui l’avait cue do Gi-
rard en échange de la sienne.

C'est en quelques mots le résumé de
cette cause qui apparaît au nombre de
celles qui n'ant pas été plaidées au der-
univer terme.
M. Jules Tessier comparait pour l'ac-

cusé.
On choisit un jury parlant le Érançais,

M. Fitzpatrick expose la cause au jury et
l'enquête commence.
Le premier téraoin est François Bittner

qui dit qu’au mois de décembre 1885 il
est allé à une noce à la rivière à Pierre.

 

réveilla le matin, s& montre s'était envo-

sa poche de gilet quand il s’est endormi.

montre dans les mains de Jacques Dion.

piastres de retour. Cela se passait huit
Jours avant que Bittner eut réclamé aa
montre.
La couronne déclare son enquite close

et la défense produit ses témoins.

M. BonNaAIs 80 rappelle des noces qui
ont été faites chez M. St Onge nu mois

quatre heures du matin. Il est à sn con-

depuis que le chemin de fer du lac St,
Jean y a pénétré.

mond, et était gardien des chars à la ri-
vière Pierre nuit des noces qui ont
été faites chez M. St Onge. Il y à vu le
prisonnier Girard qui jouait du violon.
Bittner lui dit le matin, an char, que sa

Pyrrhua, —se

mois de décembro 1885. Girard et le ou'en
témoin étaientles violonistés de lacircons- collier, une croix, uno e haine de me

à , 3 * 3 35 enfin tout, coy concérar ne nor er-
tance etils ont joué de F'archet Jusqu a bijoutier. allez chix T: ARMAND, 00 vous ron.

verez tous les articles énumérés plus haut, et à
naissance qu'un grand nombre de colpor- des prix raisonnables. Allez donc au No. 3,
teurs passeut dans ces nouveaux endroits satisfaits, sans compter

   

  

_

provisoire. ,

ate

ui
sion, chatouillant sa patience de leurs dé-
solutes effiorescences, .
Un sair d'été, las dos parfums parisiens,

Théodard, qui-bubitais le boulevard de
Clichy ot recevait du premier nez los
effuves. émanés de Bondy, résolut de
filer le lendemain dès l'aube naissante et
d'aller louer unpetit pied à terre en
province, du côté d'Arcusil ou de Mals-
off ; il y terminerait sa palpitante étude

psychologique + Tvente ans dans uns ar
moire de glace,
Le lendemain,il arrivait à Malakoff...

ouLb Arcueil,
n jardinet psradisiaque, rempli de

carottes ot de navets en Yours, Jui ten-
dait les bras sous la forme d’un écritenu
balancé par lo zéphir.
Au boutde ce petit parc n'élevait une

cabano & poules où l'on pouvait la ri-
gueur installer un lit canapé.

uptonpin loua le jardinet et In cabane
ot le soir méme il y couchait.
À peine avait-il revêtu ses atours noc-

turnes, qu'il entendit des bruits étranges.
La fnnfare du pays répétait fortement la
Muelle sous un’ hangard voisius. Des
ohats livrés à l'amour miauluiont on
* scie majeure”, leurs passions effrenées,
tandis que deu Mgrdes indomptables de
ces animauxdont le nom rime avec four-
naise, envahisanient par milliers le cana-
pé-lit, faisant le siège de Théodard et lui
infligeant les derniers outrages.
Maussade, haraasé, fourbu, abôti, le

pauvre diable vevint A Paris comme un
fou, d’une seule traite, et au moment où
jurant, mais un peu tard, qu'on ne l'y
prendrait plus À faire de la villégiature
dans lupotite banlieu, il rentrait dans res
larres, il so heurts violemment à un mon-
sieur moustachu qui I'appela ** muflu *.

Théodard,-—que l'on. nonumait aussi
rebiffa contre l'insolent.

Un duel eut lieu, et Couptonpin reçut
un coup d'épée à la fosse droite, celle sur
laquelle il s'asseyait de préférence pour
composer ses études.
Jamais tranquille, vous dis-jo !
Un lutiu malicieux ot cruel asticotait

sans relâche cette vie qui aurait pu être
calme et douce comme un lac dormant
sous le ciel gris de perlo de la vorte
Ecosse !
Ananké, tu n'es pas ua vain mot, ma

bonne amie !

Cate
J'avais perdu’ Couptonpin de vue,

lorsque, dinant joudi chez Afaître avec
Pendant la nuit il se rendit plusieurs fois un vieil ami de vingt ans, qui connaît
dans un char de la cie du lac St Jeanoù, aussi notre homme, je m'informai auprès
en compagniede quelques amis, il a pris de lui de ce qu’il à
de la boisson, beaucoup de boisson. I tranquillité s'était assise enfin dans son
s'endormit dans ce wagon, Lorsqu'il se Voltaire.

tait devenu, et si la

Il ya des destinées fatidiques et mar-
lée. Il est cortain qu'elle se trouvait dans quéos au fer rouge.

J'appris, en effet, que. Théodard est
Une couple de mois plus tard il revit sa toujours poursuivi par uneribambelle de

dérangements ot
Jacques Drox demeure à St Raymond| tranquille :le malheureuxCoup

et connaît peule prisonnier. Dans le mois Ÿ 8 QUinze jours à peine,vientde pronon-
de décembre 1885 il a changé sn montre Cer lea sderamentel, Il ost bel ot bien

mari

‘inquiéfudes. Jamuis
tonpin, il

Lo Mare ANFORIL,

I

Pourquoi pas?
Quand vons voulez acheter nne montre en or

at, Un anncau où une bague d'or, un
belle chaines de montre,

 

Joseph, St-Sauveur, et vous reviendrez
que Vous aurez éconu-

misé 10 pour cent zur les prix ordinaires, car les
Héponacs de Loutes
C'est Ia raison qui permetà FT, ARMAND de vous

ANDRÉ Laspry demeure à St. Ray- offrir des occasions très avantageuses,

sortes sont muins grandes,

£ar N'oucliez pas l'adresse :

T. ARMAND
36, Rue St-Joseph, St-Sauveur.
bavril 1887,— 3m -
 

montre était disparue.

chez M. St Onge. Il y à vu Girard qui
jétait du violon. #1 était 1 heure du ma-
tin lorsqu'il se rendit à la maison. la

lu maison.

naît le prisonnier pour un honnête gar-
çon. ;
En tranaquestion, il dit que c'est son

avait déjà été accusé du vol. h

vounour résume la cause,
À 4 hrs. le jury revint rendre an ver-

dict de ‘“ non coupable,”

fut mis enliberté.
La cour ajourna a ce matin,
 

 

 

JAMAIS TRANQUILLE !

Théodore Couptenpin était un garçon

J. B. RocarrTs, du Pont Rouge, eoï- Cha Villeneuve.

beau-frère et qu'il a entendu dire qu’il Nons venons d'a
3 q qu ajoutant un denxiémie étage Vaste el spacieux

EransseRovmzann asssistéaux noces

|

AGRANDISSEMENT | | 

°
vu Bittuer à l'arrivée du train. D'après | à *
lui, Girard est resté tout lo temps dans : 4€

Alberie Villeneuve.

 

MAIN PAR EXCELLENUE POUR LES
wceds, Draps, Borges, Cast

ndir notre n
roires.

sin en y

jui nous permetiré de recuvoir la nombreuse
L'euquête de la défense est déclarée clioutele qui ons encourage, Nos inporta-

, RBI ease Lions du printemps sont maintenant regues et
close “LM Tessier adr d ia parolesu notre assnrtiment estau complet pour lo besoin
ary. M. Fitzpatrick fait de mêrne et Bou des familles, Spécialité d'articles de deuil, on.

chemiré noir, crêpe,
: peaux do Feutre pour Hommes ot jounes gens,
Valises, porte-mantebux. Vous êtes priés de ne
pas oubli

Sur motion de son avocat, le prisonnier prise ales manufactures

Aussigrand choix de Cha-

er quo Noa roprésentons i Québec Jes
ur ja vente dés

À pardessus ét à babiliements, Serges
françaises et anglaises, drap noir fin, Casimir à
.pantalon, que vous pouvez acheter au prix du
gros chez

VILLENEUVE & FRÈRE,
CONTES ET NOUVELLES No 84 Rue St-Valier, St-Bauveur.

(Vie-A-vis Le rue de l'Église)

£3 Tris belles formes de Chapsaux pour
a Messieurs,

£8 mars 1887 250
 bien déveinard !

Il semblait voué par le destin aux
génies infornaux. Jamais il n'avait pu
jouir d’un instant de calmesbsolu, Impos-

Fhus n'avait jamais pu obtenir un de ces
délicieux instants de placidité et d'aban-

sible pour lui de vivre tranquille. Le NICKLE (ball

| BICYCLEÀ VENDRE.
in

UN MAGNIFIQUE BICYCLE TOUT EN
», tournantzur boutes,

A, Qacxox, Marchand
du Passage,

18 avril 1885,—Imp

repos le fuyait comme le lapin fuit lo ayant coûté $180 et pour
renard et la fortune les tes chevolus.
Quels que fussent ses ardents efforts, Pyr-

 

don qui remettent l’homme de dos émo- |"
tions oubliées et lui permettent de digé-
rer béatement son passé en braquantles
jumelles du point d’

Louaitil un appartement de garçon
(Couptonpin était célibataire), il w'aper- |
cevait bientôt,-—les arrhes et los deniers
eu diable livrés au corbère,—que l'étage|
supérieur au sien était habité par une |-
tribu de pianeux qui ssuslousient à un
inventeurde machines{breveté 4. g. d. g.),
lequel avait installé dans sa chambre à
coucher une petite forge portative dont il
“* {ouait toute la nuit. :

ntrait-il au restaurant à 22 sous où il
allait engloutir chaque jour pour cin-
quante centitnes de pain sans discrétion,
que, soudain, s’installait en face delui
un monsieur criard, vautard, hâbleur et
tonitruant, appelant lo garçon quinze
fois par minute d'une voix de tôle qu'on
secoue, 6t qui faisait Avec as fourchette
et so cuiller au dessert, des ncèpes d'imi-
tatiun ob il représentait l'inggrieur d'un

tion de co météore su moyen de
qu'il jetait brusquement sur le sol et dont
guelgtionuns rebondissaiejat au nez de

tonpin a’installait au boulevard, mû par
une impulsion naterello, daus l’une de
cos petites tourelles cuitassées oxtérieure- |:
mont per l’édilité pudibonde, des nudes
degoes (cet Âgo est sans pitié) s’amps- Et lorsque, très irnocemment, Coup. J'ai une boutique de

CIMENTPARENT
Connu sous le nom de Terre à Feu

jumell interrogation sur son (Firs Clay) pour l’usago des fondeurs,

oburnoaux, etc, etc

GEORGE BÉLANGER, Fabricant,

Dépot à Québec ches
F. ALFRED ST-LAURENT,

Seul agentpour-In Puissance,
Nol? rue St-Jacques,

PS -Ville, Québec.
18 avril 1867, :

 

TREMENTA coQUONPRETEND,
pSaTk. profite àet do cette

concert tunisien aux BatigrAiles par un occasion pour Informerlo ub J'ai résolu
jour de grêle, en obtenant la reprodue- de vendes à très bas prix ainPET

promière
ne je reçoifiques mouvendtés qne Je rec

is 3008 trañger, telles quo chausenq
hl , filles

ot

enfants.
Tetononoso sis pratiques étiopublia

ue fe garde cosstammentne Toniavaries

Al unoBoutique duo onnerie parfaitement
au ti me at de fairo toute espèce

oh res varcépratande uinsi quo los répa-Chausatiri
rebione,

 

PHILIPPE roignt de Ia lle on ‘
jouaient à cachant

:
dans les 1| mure

StrJoneph10
0, {ued

| Save ire - 000.

   compartiments ou tournaillant autour on
des eris de psons ot des giffle-

ments de merles, le moind: rd8

pour Ia aituationdélicoteduJoestiirs

Ly avait adrement ches Couptonpin
de Jewalchanceet. du guignon en graines

¥épanouissaiont à la- moindre ooon- nodes, be ères, chaluce, miroir et cadre doré,

VENTE A L'ENCAN
- Par PF. ALFRED ST-LAURENT

MARDI, le 26 du courant,
À la réaidenco M. LAURENT MARO
EAPOINTE€.ATrBAT

 

ple, prelart, tablesde centre
el à Cartes en acajou, table à diner en noyer
noir, rideaux, sidebuard en acnjou, poêles avec
tuyau, platonuut Luiliers argentés, vaisselle,
verreria, coutellerie, glacière, puèle à l'huile de
charbon: ustensiles de cuisine,Furderobe. oom.
mode, armoire, couchettes, paillassez à ressorts,
lingerie, eto. etc,
Ie lout sera vendu anns réserve.
La vente & 10 houres A. M,

F. Aureæp ST-LAURENT,
, rub Et-Jhcques, B. V.

12 avril 1887. Moques,

Immense encan de livres
DU SOLE.

E SOU&SIGNR VENDRA A L'ENCHÈRE
L LUNDISOIR. 1c 25AVRIL courant et

soirs suivants, au magasin situs coin des
rues Mlacis ot 8t-Jean, en face de chez MM.
Robitaille ct Picher, et de la pharmacie de M:
Fra, Rinfret, une trés grande cullection de
livres de droit, de médecine et de littérature
d'un choix judicieux etd'auteurs bien connus,
français, anglais. américains et canadions, pro-
venantde diverses bibliothèques de succession
en Nquidation, Un catalogue nant les noms
des divers onvrages avec les noms de leurs
auteurs gst sous presse et sora distribué avant
I'encan. On pourra aussi se procurer copie du
dit catalogue en s'adressant à lu salle d'oucan
alnsi que choz MM. FILTRAU, libraires, rue

€, ot wu bureau du soussigné, No. 17, rue
St-Jacquns, Basse: Ville, On peut aussi visites
les livres à la sallo d’enean tous lus jours de-
puis]14 heureà 6 houre po ATL PM

von tous es soirs 47} heures P.
F. À FRED STLAURENT.

cantour ourtier.
18 avril 1887,

VENTE PAR ENCAN,

Lundi, le 25 Avril courant,
I E SOUSSIGNE VENDRA A L'ENCHÈRE
£4 Ala résidence de feu BENONT T'ANGUAY,
No, 41, rue Bt-Nicolas, tous lcs meubles de iné-
nage. consistant en: tables, chaises, couchotte,
matelas paillasses, oreillers, couvertures où
draps do Ills, tapis, ustongles de culsine, ete,
Lu tout sera vendu sans réserve.
La vente à 1$ heuro À. M.

F, ALF, ST-LAURENT,
B, rue St Faucanteur et Conttior.
7,1 -Jauques, Basse- 3

91 avril 1887. " caues, ©

~ VENTE PAR ENCAN
Du ma, que mobilier doGeorge Miville

Déchème , qui cesse de tenir AISON.

R SOUSSINE À REÇUINSTRUCTION DE
GEORGE MIVILEDECHENE Eor., avo-

cat, de vendre à l’encan MERCREDI, le 27
Avril courant, à su résidence, No, 94, roe St-
George, faubourg St-Jean, les meubles de 1m6-
nage suivants, suvolr:
SaLoN.—Piano, tapis Bruxelles, sofa. ber-

gère, berceuse, fautouil et chaises en noyer
noir couverts en draps de crin, poles on cuivre
pour ridcaux, Tables, ofc,
SALLE A DINER.—Sotu, chiffonnier, tapis,

pendule, Lerceuse, table à diner, corniche da
rideaux en cuivre, Bol à dinér en porcelaine et
on pierre, vers à champagne, à vin et à bière,
tableaux, globes pour gaz, ete,
CHAMARE A COUCHER,—Lit de plumes, oreil-

lers, traversina, paillasses À ressorts, borear,lavemain en noyer noir et en chêne dessus en
marbre, coucheties en noyer noir et en fer,
matclas, tables, oe

ASSAGE.—~('halsus, porte-parapluies, tapis,
badllettos, prélarts, us parap taps

VIKING, — e lavense, bassin, chaises,
escabeau, poèle, garde-fen, ustensiles de cuf-

me&ut d ae :out. sera vondu sans réserve,
La vento a Hheure I. 31,

F. Atrrep Sr-LAURENT,
x Mgcanteur ot Court ce
0.17, ruv St-Jacques, B.-V.

© avril 1887. ques,

Encan de Meubles et Ménage
J. B. JACQUES,

MARDI, LE 26 AVRIL,
Àrésidence privée, No. 22, rue de fa Couronne,

AR ENCAN SEIA VENDU MANDT, le
P 20 AVHIE, à 2 heures de l'après-midi, à
résidence privée, No. 32, rue de Ls Couronne,
8t-Itoch, tout le mobilier de la m Bt, COBB.
tant en: sofa fn crin. chaises, (able, tapis,
machine à coudry, argenterie, Jampes, cou.
chette, bureau. chiffonnier, paillasses, mate.
las en crin, vaisselle, verrerie, poéle À trois
pants, ustensiles de cuisine etc, ete,
eftout send Alsoluiment Huns réserve. Les

s livrés insmé«liaturnant aprés

La

vente.
Vento à deux heares P. M,

J. BJAG URS,
21 avril 1887,41 ast. -Kncanteur,

 

 

Nouvelles Marchandises |
—0-0——

ousOFFRONSACTUELLEMENT UNE
Kr uantite e choiRa1] aqualites, otoLes commandes ne sont conflées qua des

tailleurs reconnus pour l'élégance et la coupe,
ÉTOFFES A ROBES.

Le pins À choix do nouveautés parves
dans votte ligne, Æ# Bas prix Incroyables,
Chapeaux de pallle pour Dames.
Les pins non voiles formes sont TOGUCS tons les

ours. tablloe moclistes #0 chargent do con:
cetionner fos farmos au goût des acheteurs,

L. 0. VILLENBUVE,
183, rne St-Joseph,

91 avril 1397.01

AVIS
ay

Le roussigné ne sera à l'avenir responsable
d'aucune dette cuntractée cù sun nom, pans un
otdre écrit do Ma main où son attorisation,

Musbec, 18avNURI: DAROCHEWave 188568 TX HE

Briques,Briques.
PRIQUES PRESSÉRS ET BRIQUES ORDI

naires, .
A vendre I, :

2, rues St-SosephetDorcireates, Quihec
16avril 1887.1 °p PEE

MEMENAGEMENT.
MM. VAILLANCOUNT & Cr, peintres-

décoraisurs, traneporteront ai premier Mai

daseursouvent Tab" NavtiFECEEouvea
doseph, St-Hooh, porte voisine duBureau de

voi 1697.20 6%

NEMEMAGEMENT!

 

 

 

       LUF

J. D. ROBITAILLE,
A HORLOGER-BLJOUTIER,

1284— RUE ST-JOSEPH— 264
Transporters son établissement

Da No. 264 anx Nos, 188 cb 140 rue Stsdhepk,
AU PRÉNINH MAI PROCHAIN,

orem} OUI) meinen
ER ROBITAILLE profito de cstte Cotation

9lenoouregamontquià réJexau àEioueGOUTAgUTN 'éçn jtisqu'à ce r
ot il expèroqu'on continura & lu} nocordur Lonte

cominandos dans Higne de commerce.
ttes les commandes saront exécutéos avec

beaucoup do soihi 6t toute Ia diligence possible
et (1 ferm tout on #05 pouvoir ponr satisfaire
tous les gène, même len plus diffioties,

oujours en Mains un essortiment de Mon:
tree, Horloges, Jondé, Bagave, Ate, on |
dants d'Or ts, Eipingl ote,enPerte

     

FONDERIE:(

Demers &Riverin'
—mom— À

ST-PAULE,
QUÉBEC.

Plus bel assortiment de Posles de Cuisine de toute sorte à d

PRIX MODERES, CONDITIONS LIBERALRS,

très avantageuses, Nous échangoons '
Unu visite est respectuçusvimons soHicicée,
23 avril 1887,—Im

   

  

MM, DE rment le public en général qu'ils viennent de recova M, DEMERS & RIVERIN info p e sort aden grdéllanctoute ofr lo
‘oujon rtitient compiot de 8 simp 1

eta charbon atenailesoeLos Que chiaudrons de toutes sortes, ote., eis,eto,

. B.-N ÿ 1e4 payables à lu semaine où au mois. à des i
vr ous Yendons autel les Pon.viewspais ét achotous Ja viellls fonte, conditions

 

 

ville, aussi la coupeet le fini sont garantis,

 

EF Dans les couleurs les plus nouvelles,

POUR GO CENTS.

au complet, Dans ces Etoffes nous avons la plus haute nouveguté.

  

: 000

GRAND CROIX DE TAPISSERIE, depuis 7 cts, en montant.

 

bel assortiment avance d’ailer ailleurs.

vous puissiez frouver à Québue, depuis 7 cts. en montant,
er N'oubliez pas l'adresse Ÿ

242—RUE ST-FOSEHPE—2472
15 avril 1887.—1a 2fs ce

LA MAISON

57—RUE ST-PAUL—57

Biscuits,
Confiseries, |.

eee Q0Q evene

No. 56 par téléphoue.

HABILLEZ-VOUS! HABILLEZ-VOUS!
Nous venons da recevoir le plus grand choix do TWEEDS à Habillements ct

Pantalons, SERGES Noires et Couleurs, Magnifi ue SERGE pour Pardessus,
N'oubliez pas que nous employons les TAILLEURS les plus en renom de

Chapeaux pour Hommes et Enfants,

Magnifiques Gants de Kid Boutons), pour Hommes

Nos Départements d'Étoffes à Robes, Indiennes, Cachemires, etc, ete, sont

CÔTÉ & FAGUY
N° 4, RUE ST-JEAN

MAGASIN DE 7e ET $1.00

242-—RUE ST-JOSEPH—24-2

Nous invitons tous les Marchunds ct les Dames en particulier A venir voir notre

Nous gardous le pfus grand assortiment de VOITURES D'ENFANTS

À. B. DUPUIS
tient toujours le premier rang pour les bas
prix, la variété et la pureté de son stock de

Chocolats.

« Une commande d'essai vous en convainera.

EN GROS SEULEMENT.

 

 

    

  
heeCRÈMESIMON

ea Poudre de riz Simon

SAVONilaCREME SIMON
 

Cas produits,done finesse et d'un parfuin
exquis, Dlanchissent l'épiderme du visage
et des mains, donuent a la peat un veloulo
incomparable el foul disparaître toutes los
Altéralions produites sur Jo derme par Je

» froid, le soleil ou l'air de la mer.

SIMON, Rue ds Provence, 38, PARIS
Phurmacles, Parfumeries, Bazars, etc.

SE DEFIER DES NOMBREUSES IMITATIONS

 

EX

PRESCRITS

par les

MEDECINS
@doples par lex Haves les plas Élegontez DE

PARIS

WIEN

LONDRES
BERLIN

NEW-YORK

 

 

Xe Véritudble ONQUENT CANET-GIRAND
est an rémede souverain pour {A guérison 44 toutes les Pluics, Fanatiss

Furvrnetes, Anthrasc. Mlessures de tous esyêre.
Ca Topique excellent à uns efficscité incomparable pour ia guérison

dec Tumeurs, Excrolsssnces da chair, ès 8: Gangrens.
RXIOER AUR OMAQUE KOULBAU LA MONATURE CLUONTRE

Otpénéraià PARIS 4,
  
  

  

 

H CesOrférres —A Montréas Laviuiet

 

 

A VENDRE

 

1390 LOTS
CLAIRS DE RENTE.

ODQ vommmmemimiens

A STADACONA.
—100em

rente, charge ou hypothèque, à une distancu
ques-Oartior, et de l'Eglise de St-Roch,

Termes :

profondeur, sur un terrain élevé, sec, salubre, et en face de la ville.

rente, vaudra $150, montant de la qualification pour voter,
Nulle rente, nulles taxes,

à une chapelle, et des o
Lo

tuire absolu d'un lot qui vaudra au moins $100 en trois ans. -+

l’année prochaine, et y feta une Station. ans

mentér en valour. ;
Tout ouvrier devrait acheter an lot pour chacun de nesenfants,
Pour plus amples informations, a'adressor

ng oùà Le LECLERG, Notaire,  HNPTA

 

   

DE VILLAGE

VENTE EXYRAGRINAIREDF PROPRIETES FONOTÈEES

VINGT PIASTRES
achètera UN BEL EMPLACEMENTdo 1800 pied carrés, libre stcruitte desauts

"an mille sculeitent du niare ‘

6 COMPTANT, où trois versements annucls de $5 sans fnteret.

Pour PRO, l'on peut acquérir un emplacement do 90 pieds de front sus 80 do

acquéreur d'un de ces lots aura le droit de voto, vu que chaque lot clair de

Le village Stedacona, où sont situés cos lots, contient déjà 100 maisons. IY
e, © flocs publics tous les Dimauchos st uné école modèle,

roptiétaire du ** Pont Dickoll,” dans la but d’on faire un pont Jibre, osprêt à letransprrter à la municipalité qui voudra se charger:de l'entretien.
Îl n'y à,pas un seul ouvrier ou joune homme qui ne puisse payor 85 comptant,

et5 par année, pour 3anssenlement, sans intérêt, pour devenir maître et proprié-

Il est probable que le chemin de fer du Lao St-Jean traversera la propri

L'on ne devrait

pas

négliger cette chanco exceptionnelle d'acquérir dos terrains
par forme de apéculation, ou pour bâtir plos tard,Ia propriéténe pouvant qu’au

H, GOWEN, Avocat, No 185, Rue St-Pierre,
No. 245, Rue St-Josoply

ST-ROCH QUES
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Le port de Saint-Jean

e
s
t

le thélire de

‘aux en rupport avec l'organi-

padobord. Gomme. le

ri de Québec, celui de Saint-Jean a

gubi des pertes énormes en fait de trafic

do navigation, of s'il faut on jugerpar

. j se PANO aujourd'hui, ln asison

ls, l'avenir no sera ni calme, ni

Meee

sunuues heureux de constater, par

, que Mgrl'archevêque Lynch

désapprouve gntibremont In

sito au Canada de M. O'Briun et de ses

va sons. Nous n'avons pas de doute

Wu!asicurs renonceront i leur pro-

Mcréer ici de l'agitation. Autrement,

bh de réuseir à soulever den sympathies

leur cause, ils verront la 1poilleure

Re de l'opinion se tourner contre oux,

 

Nous

es dépéchus

je Toronto

 

La question des Débats est enfin réglée

m faveur de M. A. Desjardins. Le suc-

ps de M. Desjardins est dû uniquement

pt entièrement. à Ja confiance que sun ou-

itée de la part de la Chambre.
vrage à mérité p

La seconde lecture du projet de loi in-

orporaut In compagnie de Jésus a été

sdoptée pnanimement hier soir par Tie

semblée législative. Lo projet a été

penvoyé au comité des bills privés.

ea

sf, L P. Pelletier est nommé conseil

à messiours Borsé ct Malhiot dans les

causes du gouvernement,

Il faut des mœurs !
ed

11 semble certain que l'honorable A.

Archambeault aura le département de

l'Agriculture et de la Colonisation que la

jégislature est appelée à sanctionner.

M, Archambeault à été Jo premier

ministre de l'Agrieulturo aprés la Confé-

fération. LI à ocoupé cette charge jusqu’à

à démission du cabinet Ouimet sur l'af-

faire des Tanneries en 1874.

rr anteaterBp

 

Nous publions sur notre première page

tes débats du Conseil Législatit.

arr

M, le curé Labelle était hier sprés-

midi sur lo parquet de la Chambre d'As-

wmbléä,

 

etant

Legislature Provinciale
fère Bossion—Géme Parioment,

amet

Assemblée Législative

VOrsteur prend le fauteuil à 3.15
uctures p. m

L'huissier de la Verge Noire vient
annoncer que la présence des députés de
l'Assemblée Législative est requise par le
lieutenant gouverneur dans la salle du
Conseil Légialatif.

Les députés, précédée de l'Orateur, re
rendent au Conseil où lo lieutonant-gou-
vemeur déclare dunnier sa sanction à l'acte
incorporant la cie de chemin de for de
jonction de Beauhamnuis,

M, CAMERON présente unc dizine
de pétitions demandant quo le bill du
Crucifiz, projet do loi désignés ninsi par
to journaux protestants, ne devienne pas
01,

AV13 DE MOTION

Llonorable M. MERCIER.—Que,
lorsque cette chauibro s'ajournera ce jour,
elle s'ajourne b samedi, lo 28 du courant,
a onze heures A. M., et que les ordres
in gouvernement aient la priorité ce
our

M. TAILLON.—Les députés qu'il a
consultés ne sent pus favurables à une
séance du samedi,

M. MERCIER est disposé h_ ajourner
& motion pour avoir lo temps do se con-
aulter avec le chef de l'oppagition.
{M le curé Labelle paraît à ce moment

sur le parquet de la chambre et il cst
Vivement applaudi par ls gauche. )

L'INONDATION A MONTREAL

M. MeSHANE lit une dépêche do
ontréal qui lui annonce que in ville de
ontréal cst inondée d'uno manière ter-

tible et que les d .iribis. ommages sont très con

M. MERCIER dit qu'il faut abaolu-
ment prendre des mesures pour empêcher

retour do pureille culamnité.

LE CURE LABELLE

M. MERCIER se plaint d'un article
a Monde. Ce journal lui prête à l'égard
pe curs Labelle un langage qu'il n'a pas
;jouetui de l'avoir accusé de malhut-

at dit qu'il n’a pas attaqué le caractère
cou ©, mais qu'il l'a simplement
hy Être un agent politique. Il re-

sinèrement aux journaux de ne
Le di rendre justice ot dit qu'il ne sait

3ila chambre no devrait pas mettre
«+ journaliates à ln porte.
lib TAILLON parle des journauxemu, orgunies du gouvernement, quismi.ColoarDEputant contre Je cl 18 jamais sévi pour.

os journaux quiieusetent Journaux qui outragoaient
; nos amis,
I. GAGN. Leenviar, ON est de l'opinion de M.
reir. Certains journaux travestissent
essement les faits ot impute auxjnotres den motifs qu'ils n'ont point, Ilfuit plus ict

partiouli iToporter de ly ch urement allusion au

poMeSHANE tait entendre les mêmos

matPOUPORE trouvent que los libsou BUT cotto matière deux poids ot
M. sures. Il défond vigoureusement
H êns, roportor de In Gazette,

: NANTEL —Le ier-minin - premier-ministre
lo ndembes64 au loin que lo dit

: cham is qu'i"fait certainos insinuations.prisquil
sungERCIER.~Jq nie. Jo n'ai faitlanet4 Sinuation de naturo à InisserFaasde cute sur l'honnôteté du curé

M,tort deANTEL-<Le premier-ministre àYisten taquer seulament aux journa-
Ïacteurorateurs, L'un do ses organes,Jouroalà} s'emploia plus que tout autreyy aire dos compte-rendus erronés,

CIBER annonce quo le comité
blication nacre à décidé do donner la
ting, Ce) : à M. Alph. Des-Le
Sohan DR L'AGIICULTURE

Tog Rue losture du bill pourae uncornang Ja conepr
onts publics do In province,Ainsiveho olive su service civil,

+
tl

  

  

   

  

M. TAILLON—Ce bill supprime le
rtefouille du sollicitélur-général. 11 ent

‘opinion qu’il y n plus de bosogne pour
le Solliciteur que pour le Commisseive
des ‘Travaux Publics,

M. FLYNN u'est pas oproué à la
création d'un ministère de l'agriculture
mais il est d'avis que le poste de nollici-
tour-gdnéral ne devrait pus tre supprimé,
G'est doubler du coup la besogne du pro-
clreur-général. Il croit que lo service
public souffrira de cotte suppression,

M. MERCIER admot qu'il y a beau-
coup do vrai dans les remurques qui ont
été faites, mnis d'un autre côté, c'ost
l'opinion générale qu’il est devenu néces-
saire de former un ministère d'agriculture
et de colonisation. Il cspère dans un
avenir assez pruchsin et aussitôt que les
circonstances lo lui permettront, faire
occuperle poste de ministre d'agriculture
par un homme compétent, et qui ait lu
confiance générale.

1! ost toujours favorable à la dispari-
tion du poste de solliciteur-génétal. L’ad-
ministration de la justice ne doit avoir
u‘une direction unique et c'est pourquoi

il convient que tout ce qui se rapporte i
la justice soit entre les mains du même
homme : le procureur-général.

M. BLANCHET est heureux que le
gouvernement actucl ontendre suivre les
traditions du gouvernement conservateur
qui à toujours porté un vif intérêt à
l'agriculture. L'ancien premier ministre,
M. Ross, était un experten cette matière,

11 serait à désirer que le gouvernement
actuel mit à la tête de ce département de
l'agriculture un homme qui fut en état de
rendre service a cette cause.
Ce n’est pus tout que de faire des lois

pour favuriser l’agriculture, il faut encore
prendre les moyens nécessaires pour la
développer.

Tl se prononce on faveur de la création
du corcles agricoles, et de fermes expéri-
mentales, ete. Ce sont autant de moyens
de développer le goût do l'agriculture
partailes cultivateurs.

M. TESSIERfélicite le gouvernement
de créer un ministère spécial pour l'agri
culture, -
M. TAILLON.—II est admis par tout

le monde que sauf le Palnis de Justice de
Montréal, il n’y à plus de travaux publics
dans ls province. C'est Ja meilleure
preuve que le ministère des Travaux
Publics n'aura plus bientôt sa ruison
d'être. 11 serait bien mieux alors de
faire disparaitre le chef du co départe-
ment et de garder le solliciteur-général,
Le ministre des Travaux Publics a assez
de loisirs pour donner toute son atten-
tion à l'agriculture et à la colonisation.

M. BERNATCHEZ—[I désirait de-
puis longtemps un ministère de l'agricul-
ture et il félicite le premier ministre
d'avoir rempli cette purtio de son pro-
gramme.

M. NANTEL—Iridiculise lu préten-
tiou de certains députés de la droite qui
voudraient laisser entendre que l'ex-gou-
vernement n'a rien fait pour l’agricul-
ture.
Les faits sont li pour dire que nous

devons an parti conservate ir l'essor qu'a
ris depuis le mouvoment agricole. C'est

Ë: parti conservateur, c'est M, Chapleau
ui s doté le pays du ces fromageries et
© ces benrrories qui sont aujourd'hui au
nombre de 75. C'est le parti conserva-
teur qui a inauguré ces conférences agri-
colew si pleines d'intérêt ot si utile pour
l'avancement de l'agriculture.

Î! ne comprend guère pourquoi le
parti libéral conteste au parti adverse
son mérite, ses actions, lorsque tous les
faits prouvent en s« faveur. ;

C'est cxcore lo parti couservateur qui
a jeté l'idéo de con corcles agricoles qui
font tant de bien au milieu do la classe

agricole, ot c'est un gouvernement con-

scrfateur qui, le premier, à donné à cer

cercles, pour leur permettre de subsister
et du s'éteudre, une généreuse subven-
tion, ;

1! ne croit point quo la création d'un
ministère particulier de l'agriculture, ait
unt résultat pratique bien apparent.
La chambre se forme ensuite en comité

pour examiner le projot de loi.
Il est donné lecture d'un message du

Conseil légialatif qui informe l’Assemblée
législative qu'il concours dans l'adresse
de félicitations à ln Reine,

SÉANCE DU SOIR

La chambre se forme en comité ies

subsides ot voto les items suivants :

    

Copie de la correspondance au sujet du
règlement des fais dans une cause de
Delisle contre les commissaires d'école de
la paroisse de &t Jean, lale d'Orléans.

M. LAREAU.—Adresse,—Copie de la
pétition do druit uccordée h John Lunge-
ier en novembre 1854.

M. BOYER.-—Ordre de la Chambre,—
Liste do toutes les compagnies incorpo-
rées par lottres pateutes sous. le grand
sceaudo la province, depuis lu Confédé-
ration,

M. DAVID.—Que les pétitions des
citoyens de Montréal of I’Association Ca-
tholique de cette ville soient imprimées.
La séance ont levéo.

 

PARLEMENT FÉDÉRAL

CHAMBRE DES COMMUNES
Orrawa, 22 avril,

PROJETS DE LOIS

Un certain nombre de bills privés su-
bissent leur première lecture,

proies
auf.

L'hon. M. WHITE soumet un
de loi relatif au parc national de
Ce bill donne l'étendue de ce parc et
pourvoi à cu qu'il y ait un systèmo de
police dans ses limites.

Sir JOHN A, MacDONALD soumet
un projet de loi pour donner au Nord-
Ouest deux représentants au Sénat. "

M. TUTPER (Pictou) soumet un pro-
jet de loi accordant appel à la Cour
Suprême du Canada, des jugements des
Cours de Comtés dans les cas où ces der-
nières out juridiction conjointe avec la
Cour Suprême de la province. :

L'AUTONOMIE DE L'IRLANDE

L'hon. M. LAURIER reprend le débat
sur la motion Curran relativemont a 'au-
tonomie de I'Irlande. 11a fait undiscours
à grand effet établissant une comparaison
entre l’état du Canadn, culpnie britanni-
que, et eclui de l'Irlande, 11 à prétendu
qu'il y avait deux moyens de gouverneur
un peuple : par le despotisme ou la coer-
cition, ou par des institutions libres. Le
premier de ces modes de gouvernement
convient aux races inféricures ; le second
aux races civilisées.
Tous les arguments dont on se sert

actuellement contre le bill do home rule
furent invoqués il y a bien des années
contre l'octroi da gouvernement respon-
sable au Canada, lorsque la chose fut
recommandée par lord Durham. A cette
époque, lord Jont Russell, l'homrne d'état
le plus libéral de son siècle voynit un
grand danger dans le gouvernement res-
ponsable ; le même que plusieurs croient
voir dans le home rule pour l'Irlande, Il
est vrai qu'il y à des démagogues en ce
dernier pays ; mais ils ne sont dangereux
que quand on nic le privilége du gouver-
noment responsable.
Papineau avant que la liberté constitu-

tionnelle ait été accordée au Canadaétait
l'idol de son pays. Ce privilége une fois
accordé, il chercha à soulover une nou-
velle agitation ; mais Jui qui, peu d'an-
nées auparuvant, aurait rail toute la
population de Ia province sous son dra-
peau, ne rencontra pas de partisans parmi
cette population jouiasant de sn liberté,
Tel sera l'offut si le home ride est accordé
à l'Irlande.

M. LANDERKIN prit la parole après
M. Laurior. TI prit occasion de son dis-
cours pour frire une charge contre les
Ministres et plus particulièrement les
honorables Costigan et Thompson. Ta
prétendu que les fories étaient favorisés
par tous les ennemis de l'Irlande,

L'hon. M. BLARKE commence à parler
a cing heures moins un quart. I com-
mence par regretter le sort que sa motion
de home rule avait eu eu 1886. II fait
remarquer qu’il est très convenable de
connaître l'opinion de ce nouveau parle-
ment. 1 proteste contre la phraséologie
de la notion Curran. D'après lui le mot
“ proteste ” qui se trouve daus cette
mation ne convient pas parce qu'il im-
tique l'idée de condmmnation, 11 vau-
drait mieux dire ‘‘ espère.”

L'hon, M. Blake croit qu'il vaudrait
migux ne pas définir le caractère du
Mome Rule ut dire tout simplement que
la chose devrait être accordée, Cepen-
dant il ne proposera pas d'amendement
et luissera M. Curran lui-même amender

Conseil d'Agriculture... a... 5 sa résolution en ce sens,

Journaux d'agriculture, français Il entre ensuite dans les détails de

ot anglais... Larsres.. 13,000 (l'Acte des Crimes dont il condamne le

Ecoles d'ngrioulture. .......... 2,400

|

principe. Il no peut admettre que cette
Ecoles d'agriculture, pour aider

les trois écules à payerle travail
chambre ne soit pas suffisamment infor-
mée pour se prononcer.

des élèves... 0001 1,000! Le discours de l'hon. M. Blake a duré
Collège d'agriculture de Rich- une heure et un quart. Il n parlé jusqu'à
mond, pour construction... .. . L000 six heures. Dans la péroraison il à déclaré

Ecole de médecine vétérinaire que depuis ai longtemps qu'on refusait
française... ascsceauee 2,000 justice à l'Irlundo, los concessions qu'on

Ecole de médecine vétérinaire lui ferait seraient d'autant moins appré-
anglaise...o.ooee 1,800 sides,

Aii;ode !uremee 1,000 Au cours do ces remarques, l'hon, M.

Encouragement à la culture des
arbres fruitiers et de la vigne.

Conférences sur l'agriculture... .
Association d'agriculture... .
Société d'horticulture, Québec...
Immigration et ropatriement....
Agile d'slicuéa. .........
Len institutions de charité et de
bienfaisance... a...

Divers en géniéral.......01000000
Agent en Frauco..c000000000000
Fonds des municipalités... ..
Services d'enregistrement, Terres

de ln Couronne
Arpontages do 30,000

|

rule ot d'empêcher qu’on eu arrive à une

Dépenses généralos du 62,811

|

solution possible. 11 cite des opinions de
Comptes ouverts do 18,000

|

plusieurs juges d'Irlande pour prouver

Pacheries do 1,200

|

que le peuple irlandais n'est pns enclin
Explorations minieros,......... 2,500 |su crime. 11 se défund ensuite de 'accu-

INTERPELLATIONS sation portée par M, Landerkin et disant

M. DESJARDINS,-—Quand le gouviur-
nement espère-t-il que le Consoil Privé
rendra jugement dans l'affaire des impôts
sut les corporations comimerciales ?

Si lo Cunseil Privé reconnait à cette 14-
islaturo le droit do prélever cos impôts,
© gouvernemont a-t-il l'intention de per-
covoit, le plus tôt possible, les avréragos
qui seront alors dfs?
Le gouvernement a-t-il l'intention de

maintenir où d'abroger lo statut, chap.
22, 45 Victoria, qui l'autorise à prélever
ves impôts sur les corporations conuner-
clalon

M. MERCIER-—Le gouverneinont es-
père que le plaidoyer aura lieu en juin,
mais il ne anit pas quand le jugement

Quant nux 2e et Je ques-
tions, le gouvamerment avisora dans lu
sera rendu,

temps,

M. NANTEL-—Quelle ent l’erreur qui
a ongugé le gouvornement à faire publier
dans la Gazette Officielle, lo D févrior dor-
nier, que Ia proclamation publiée dans
un extra de in dite Gazette, le 29 janvier
dernier, mettant en force un acté passé
durant la session dornidro et intitulé :
‘‘ Acto pour amender de nouvoau ja lo
relative à la constitution de la Cour Su
porieure, ” avait été publiée par erreur §
M. MERCIER—La proclamation n’a

été signée ni parle liettenant-gouverneur
en consoil, ni par le sécrétairo provincial,
et comme le temps étant expiré dans
l'ordro an conscil, cet ordre a été révo-
qué. Quand lea autorités du district de erfebonne en feront la demande,logou.
vernethent imottra 1a loi en force,

Blake à protesté contre le discours violent
de M. O'Brien. Il à prétendu que si co
dernier venait au Canada pour faire la
cmupagne contre un landiord en particu-
lier, on lui ‘aissorait la liberté de dire co
qu'il voudrait sans qu'il soit sous la sur-
voillaneo où la protection de la police,

SÉANCE DU SOIR

L'hon. M. COSTIGAN reprend le dé-
bat. Il est très modéré dans ses remar-
ques et rend hommiage au dévouement de
M. Gladstono. Il accuse les libéraux-
unionistes de faire perdre le bill de home

que c'était dû à lui (M, Costigun) si lee
résolutions de M. Blako au sujet de home
rule, l'an derniet, n'avaient pas réussi

aussi le United Ireland qui dit qu'entre
1a résolution Blake et I'amendament Coa-
tigan il n'y avait pas do différouce sub-

par un ministre responsable,

A propos des Irlandais des États-Unis,

secours des malheureux irlandais.

ment suggéré par l’hon. M. Blake.

lhon.
teur da lour position respective,

pnsuée, présente ot même
vernement. :

miré.coux qui combattent pour

at à la prison. 

M, DÉCHÈNE, (LTadot).Adresse—

1l cite une lettre d'un ami d'Irlande et

stanticllo, si ce n’est, que le dernier avait
plus de valeur que l'autre, étaut présenté

L'hon, M. Costigan ne partago pas les
‘craitites exprimées par plusieurs députés

Tis se rappellent que lors de la fantiné en
Irlande fo parlement du Canada vintss

0
slus cotte clinmbre a deux fois uxprisné
des sympathies pour l'Irlande dans la
lutte qu'elle Tait pour obtenir sa liberté
constitutionuelle. 1] approuve l'amondo-

Lo discours do l’hon, ministre n été
rasoz court et lui, tout aussi bien que

M. Blake, ont au se tenir à le hau.

M. MoMILLAN attaque la conduite
future du gou-

M. COURSOL oat ¢n faveur den iNec-
lutions Curran. 11 vopréaente une divi-{
sion vit les Irlandais sont on grand nom.
bre et dès 84 jeunesse il n toujours ade;

libertéÿ
de leur pays et s’exposant même au gibeti

M. DALTON MoCARTHY,—Malgré
Que cette chambre ue noit déjà pronohoés
sur cette question, il doute encore que »

   
 

s'occuper de Is question actuelle. Elle n'a
aprés tout que des pouvoirs qui lui sont
éféréu
11 n'a pas fait d'objections lorsqu’on a

demandé par les premières résolutions
que le home rule fut accordé à l'Irlande.
ll croyait que cette domande ne portait
pas à conséquence et que la chambre pou-
vait se prononcer impunément même en
outre passant cs pouvoirs. Maintenaut
qu'il s'agit de condamner un projet de loi
actuellement devant le parlement impé-
ria), toute expression d'opinion par le
parliinent du Canada ne scrait-olle pus
exagérée parce qu'il n’est pas suffisem-
raent renseigné et n’a pas de responsabi-
lité en cette matière.

Il dit que Jes honorables MM. Laurier
et Blake ont fortement roclamé le droit
du procès par jury. Cependant un bill fut
passé en 1877, lors de la gréve des em-
loyés du Grand-Tronc. L'honorable M.
lake déclarait par cette loi que les

grèves de ce genre étaient des crimes ct
taient punissables après procès sommaire

devant deux magistrats et sans jury.
C'était là le Lill de coercition de M,
Blake.

Il a lu l’acte des crimes et l'a expliqué
clause par clause ; mottant la chambre en
garde contre toute intervention dans Jes
affaires impériales, ““La résolution ac-
tuello, dit-il, pourrait bien aller au pa-
nier, tandis que touto législation du_par-
lement anglais a force de loi en Canada.
Est-il prudent, pour ce dernier pays d'in-
citer le parlement impérial à intervenir
dans nos propres affairek ”
Sou discours a duré une heure et deniie,

M. CLAYES (Missisquoi) accuse le
parti conservateur du Canada d'être de
connivence avec les oppresseurs de l'Ir-
lande.

M. DAVIN (Nord.Ouest) avait In
parole lorsque Sir John déclara qu’un
certain nombre de députés ne pouvaient
pas rester trés tard à la chambre ot que
lc vote ne pouvait pus être pris ce soir.
M. Davin proposa ou conséquence

l'ajournement du débat.

LES PÊCHERIES

Les documents relatifs i la question
des pêcheries n'ont pas été mis devant la
chambre, .

Sir JOHN a dit que des documents
venaiont d'être reçus et qu'avec les
Anciens ila seraient soumis lundi prochain.
A 11 heures la chambre s'ajourue à

lundi prochain.
 

 

Nouvelles Diverses

Voici les probabilités de la température
pourles prochaines vingt-quatre heures:
Vents du sud-est augmentant, ciel cou-

vert, pluie, température plus douce,

InstitutCanadien

Ce soir, à huit heures, M. Fnucher de
St-Maurice donnera dans les Salles de
l'Institut Canadien une conférence inti-
tulée : Vers le Passé : Notes eur le Géné
ral Richard de Montgomery,

La débâcle

L'an dernier, la glace de In rivière St-
Charles est partie le 20 avril, mais cette
année elle semble ne devoir disparaître
qu'au mois de niai. Contrairement à ce
qu’on a dit, le chenal entre l’ile d'Orléans
et la côte de Beaupré n'est pas encore
libre de glace, quoiqu'il en soit parti
d'assez grands morceaux

La St.George

C'est aujourd’hui ln fête de St. George,
patron du peuple anglais. Il y aura à
¢.30 heures co soir un office solennel à ls
vathédrale anglicane de cotte ville, auquel
assistern In société St. Goorge. L'urga-
niste M. Bishop à préparé un programme
musical de cireunstance. Inutile de dire
quo l'emblème national, lu rose, va a'dpa-
nouir aujourd'hui sur la poitrine de tout
hon auglais,

Mortsubite

Mme (eorge King, dont la famille
habite près de la gare du Grand-Tronc. à
Lévis, est morte subitemeut jeudi midi.
Elle était assise et faisait des travaux de
couture, lorsqu'elle a été soudainement
frappée par la mort,

Personnel

Mademviselle EugenioTesaier qui doit
chanter demain à la célébration de la
fête de Saint-Joseph, à l’église Saint-Jean
Japtiste, est arrivée de Montréal, hier
après-midi. On continue toujours avec
vigueur les préparatifs pour donner à
cette fête tout l'éclat possible,

Partic de Boxe

A 9.30 heures ce soir, au Patinoir,
nde partio do boxe entre M. Béland

e St. Roch, et Kid Burns, On s'attend
k une partie des plus intéressantes,

Admission, patinage compris, 25 cts.
Qn peut s'attendre & voir règner le bon
ordre et s'amuser,

Bonà savoir

Nous informons le public que M, P.
A. Morin, qui à été, pendant au delà de
vingt-cinq ans, attaché à la maison de
détail de MM, Joseph Hamel & Frèros,
A ouvert tput dernièrement un établisse-
mort de marchandises sèches (nouveau-
tés) au No 43 de la rue Sous-lo-Fort,
Basse-Ville (ancienne Place d'affaires
de feu Joseph 1 rdy, écr.) M. Morin
est avantageusement commu pour sa
probité comme pour son bon goût, et
nous engagcons (ortonrent nos Jecteurs à

| Aller lui luxe visite avant d'acheter ail-
leurs, In eo

Mâtez-vous :
Une dernière chance est offerte aux

acheteurs par M. F. A. Fortin, marchand
de nouvoautés, cuin des rues du Pont et
St. Joseph, dont le fond de commerce n
été endonnnagé par l'incendie, M. Fortin
à résolu de vendre toutes ses marchandi-
s£s à Un énorme rabais, afin de les écou-
lar entier pour faire ensuite reconstruire
son maguin et continuer les affaires avec
un fond de commerce ontièrement aou-
veau.

Etoffes À robes
La plus grande variété d'étoffes à robas

à bon marché se trouve chez Alfred EL,
isseau, coin des rues de la Couronne

at des Fossés.

Vente par zacan par F. Alired St.
Laurent

Luxpr le 25 avril courant, vente de meu-
bles de ménage lingerie à la
résidence de feu Benoni Tan-
fiuay sellier No, 41 rue St Nico-
us, La tonte n 1} heure P, M.

Teuxorsoirle 25 avril courant et Jes soirs

  
livros de littérature do droits ot
médecines à la salle d'ÉEnon
coiti des rues St Jeun ot Glass,
Voir le œutalogue la vente à 74
heures P. M,

Mani le26 avril conrant vente de men-
jes de ménage à la résidence

de M. Laurent Maro Lapainte 
    

 

suivants une grande vente de

   

  

No. 4% rue Bt. Pierre Bazse-
ALe. La vente a 10 euros A.

Menonepile 27 avril courant vente de
meubles de ménage à la rési-
denco de Ceorgo Miville De-
chêne Ecr., avocat No, M rue
&t. George, faubourg St. Sean.
La vente 14 heures P. M.

Bulletin Maritime

 

SERVICE DES LIGNAUX

22 avril 1887.
Cap Rosier. —T'umpa clair, fort vent

de nord-oucst.
Manicouagan à Moisi.—Temps clair,

veut de nord, pus de glace,
Pointe Escuminac, N.-B. — Teinps

clair, vent do nord, la glace commence à
so niouvoir vers le sud.
Cap Tourmente. — Temps clair, veut

de nord-ouest, 1a place s'étend à cing
milles dans le détruit de Northumber-
land,
Pointe Hood. B.-B.—Brume, vont do

nord-est, glnce très forte la long de la

_Port Mulgrave, dutroit de Canso.—
Nuagou, vent de nord, détroit rempli de
glare.
Cap Ray. —~Temps clair et froid, fort

ventde nord-ouest, pas de glace, un bri
gantin montant.
Meat Cove, —-Brume épaisse, fort vent

de nord,
Tles de la Madeleine. —Thermomètre

32, brume, vent de nord.
Rocher aux Oiseaux.—Brume, beau-

coupde glace se dirigeant vers le sud,

H, J. McHuaur,

--La goëlette Lu jeune perdrix est ar-
rivés mercredi de St Jean avec un char-
goment de buis de chauffage. Elle est
reopartie hier avec une cargaison générale
du marchandises.
—Lnguëlette Cerilly remontait le fleuve

jeudi, à Manicouagan,
Les navires Alliance, Bet-y & Arnold,

et Frank, ent fait voile d'Europe pour
Québec,

 
  

‘

À vendre ou à louer.
EUX GRANDES MAISONS,l’une

2 dans le Village de Fraserville et
tailll Pautrosurla Pointe ; ces deux maisons

sont en parfait ordre etconyviendraient
parfaitement: pour des Hôtels,

Reférence:
Dr MACKAY, Québce,
J. LEVESQUKR, Fraserville,
H MACKAY, St-Bustache

26 mars 1837.~1in

MOULIN A VENDRE.

Situé à St-Jcan Deschalllons, dans nue des
mellleures places pour la clientèle, un bon
moulin a farine constrait en pierre sur un des
meilleurs pouvoirs d'eau, pourvu de roues tur-
hives, do machines à carder hi laine, atosi que
« toutes les améliorations modernes,

S'adreeser à
BE AUDET & CHINIC,

Québec,
aT

 

16 avril 1887.—Ins

TERRE À VENDRE.

À Et-Ambroise de la Jeune Loretie, Village
St-Romain, une bolle torre à vendre de 4 ar
pents er un quart de front sur vingt de profon-
deur, bien plauche, l'eau à commodité partout,
Bien clos, un boau jardin, verger et une quan:
tité dejeunes gadeliers, Aussi: fourni, grange,
maison neuve, poinpe dans La maison et duns
l'étabile, puits au dehors, paratonnerre, etc
Certe torre né paicaucune rente, Conditions

Ubérales,

 

S'adressera
JUDITH JOBIN,

Veuve FRANCOIS BeDARD,
St-Ambrolse,

 

19 mars 1887.—1m e-cl

Untoy, ancien mugasin

A. LOUER.

fiBERTE, 124, ruc 8t-Joseph,

ETTTE MAUGNIFIQUEY PLACE
d'affaires, occupé par la GRAND

Possession au ter Mai prochain,
Sudresser a

J B. Lac!

A. PRUNEAU,
ou Bodie 304, Si-Roch,

Quebec.
24 mars 1887. 383

A LOUER.
 

LE FROISIEME ETAGE stt-desaus de mon Bu-
reau, coin de la rue Notre-Dame et lu cote La-
montagne : Entrée sir la rue Notre-Dsmo,

HENRY A. BEDARD.
42 février 1887. 0

  

LibrairieThédtal
METAEN VENTE :

Charades en Action
1° Série : B'5O— 2 Série : 3150
l'es volumes réunissent tous Jes avau-

tages dvs rocneils de saynêtes en offrant
pan 3UL 3Watenrs des petites comédies faviles
OF « jouer dairy Jes salonin,

Pantomimes
DE PAUL LEGRAND

 

  
 
 

u

Un baau volume : 3B fr, 50

RE Théâtre de Guignol Bi
SCÉNES POUR MARIONNETTES a,

Un Volume : @ à. -
————tme

a Ontroave à is LIBRAIRIE THÉATRALE
tn grand Choe

dr MONOLOGUES el de PIECES
iscales à toner où saCicls.,

M, RAPHAËL DE

La)

TAL DEVASSON
Rue du Cherche-Midi, 4°‘, à PARIS

SE CHARGE DE SUIVRE TOUTES NÉGOCIATIORS
Procès — Soceassions — Rentrées de Tends

AchatdeCréances :: Recourremente à toriait
Administration de Fortunes — Gérances de Propriétés

TANT EN FRANCE QU'EN ALGÉRIE
Pour référençes s'adresser à l'Administration

du Journal.

 

oh8)pr   
Remplacrrt near tigeusement i Hue de Pore

Morué sans croir aucun a. ses (nconcenients,

PARIS, Mares MEYNET, rts d'Anctortan, 43

Soniréal ; Dept P° LAVIOLETTR à NELSON

PHILEMON MORENCY
MARCHAND-QUINCAILLIER

No. 90, Rue de la Couronne

ST-ROCH.
Assortiment complet de:

FERRONERIES,

Courettetreerien
Prrvrores exc)

VY. is

 

vitne
Rage,

o \ Be,BoRo
deal, 4stenailesdo Sylslne=wR élères ét
BEYmanuiac:

ure de M. Lalance & GrosJen, àe New.York,
Articles de pôahe, eto

— AUSSI et

FSTi 
    

  

TISSTLTTON

Devant dissoudro lu Société au mois de

modique somme de 50 cts,

de 40 cts. ceux de 80 cts.
EZ Profitez dos premiers jours, po

  
  
   

DISSOLUTION |
Ls. COLLIN& FRERE

Jonction des rues ST-JOSEPH et ST-VALIER, St-Sauvemr,
Mai prochain, vondront à D'IMMENSES

REDUCTIONS, tout leur Fonds de Msichandises.

 

CETTE SEMAINE

Nous vendront en grand lot dea Coupons de Tweeds valant 81.00 à 1.50 pour ta

Les Cucheniives à 40ets, étant écoulés, ils rendront à l'avenir su mêmeprix

ur svoir le incilleur choix !

 

Le livre des transferts d'actions nera fermé
du 20 au 30 Avrii courunt inclusivement,

Par ordre,
JG, GOURDEAU,

Mucrétaire,
11 avril 188725 467

Meubles Nenfs et Vieux,
" ESOUSSIGNE A L'HONNEUR D'INFOR-
4 Merle public, qu’au premiur Mat fl trans-

portera sn inagasin de meubles près de la
Congrégation do St-Roch, rue St-Joseph. Ou
trouvern toujours chez lus une grande variété
do Meubles de Salon, de Salle, di: Chambre à
Coucher, l’aillusses à ressorts et Matelas, cle.

Les vieux meubles sont achetés ou échangés
pour des noufs,

Au moment du déménagement, on nesaurpit
trop jiroliter des bonnes occasions qu’il offre
aux clients,

Nap. Arseneault,
Marchand de Meubles, cle.

lor avril 1887. 1m 421

T. TAYLOR.
AYANT REÇU NOTRE ASSONTIMENT

d'Étoffes et d'Habits du Printemps,
Nous invilous maintenant nos clients et le
public on général
Pardesuus ct Habils pour le printurnms, faits

sur contmduds au plus Lecf délai, et natisfac<
tion assuree,

 

 

 

- ALES. —-

Constanunent en malng des liabillouents
complets,

TAYLOR LE TAILLEUR,
10—RUE ST-GEORGE—10

ARRIVER
-0E —--

41
 

Marchandises Anglaises

— RT 0m

ETRANGERES.

Sal QO

Grande importation du Rubans

dentelés des plusriches nuances

Orange, Vieil-Or, Jaune paille,

Bleu-pâle, Cardinal, Goquelicot,

Rose, Sultan, Etc, Etc.

Htoffes à Robes, Indienne

TOUS INVITONS MAINTENANT
N le public à venir visiter nos impor-
tations du printemps et nous les offrous
aux plus bas prix pussibles,
Toute vente ost

STRICTEMENT AU COMPTANT.

Nous goumettons à votre considération

la description et la liste des prix ci-des-

sous;

 

 

Ruins,~--S en usage maintenant pour ro-
bes. garniture de chapeaux ct pour les ouvrages
Ado fantaisia; nous en offrons une ndo va-
ricté, Nous appelons votre attention aur les
nouveaux rubans dentelés © Kinpress” of lo
“Picot” pour Ics ouvrages de fantaisio à 7 etBe
Evorres a Ropes.—Lirap Jersey pourl'été.

en plusieurs coulenrs, à 250 ot 300, Serges (ran.
€: <a, Urès fines, des plus belles nuan bic
ut Sic. Catruauté noir et blanc Mo, Beige Iran-
yalse, pure laine, gris clair, medium rt foncé
ainsi que gris brun seulement 18e, G'est oxces-
sivement bon marche pour des étoffes pure
laïvo et les couleurs nont excellentes.
INDIENNES,~Liama do In meilleure qualité,

clair et foncé, seulement 176. Un lot d'Indien-
ne Llama ‘extra flno” qui merits une atten:
tion speciale. Etant fabriquée pour être Ven-
due à 250 nons l'avons achetés bian an-dossous
du prix ordinaire el nous Los oftrons à 176,
DARAPLITES.—Achaetés directement, dés ma

nufactitres. l’arupluies d'enfants 850 et 486,
bon parapluie, btau manche en corne Gue, 78e
et S2c. l’araptuie on svie avec Manche rustique
$1.13, $1.38, $1.78 ot $4.23; parapiunle cn solo
noire $1.75, SLI, et puro suie JL68 ot $2.88;
parapluies pour hommes 650, ct $410, on
sole durable $414, $3.18 ot $5.75.
PoIGNETS EN TOILE pour Dames, forme Jer:

soy132, 18¢ et Ac.
Rooks DE Barriwe A $2.50 ot $4.50.
GINQNAM CARREAUTE fort, pourhabiHement

do garcons et Conveuuble aussi pour tabdiers,
senlement 150 et tio. couleur solide
SOIR A BRODER Torse et Filogutlles

ORNEMENTS EN PERLES pour robes, doimans,
plusieurs genres
Lares,—Nolivellement importéca, medlenre

Laine ‘Patan'a” 776, meitleurrlaine fine * Bald-
win'e” aculément 81.27 le livre,
MOUSSELIXR catreautée blanche de qnalité

extra, seulement do où Ye.

Flourcs d'affaires : do 8 A. M. à 6.0 P, M

Simons & Foulds,
RUE DE LA FABRIQUE.
 

 

Le vapeur “

18 snars 1887,.—la ue

Le 4 = a. - .
g } J ‘| î IN | 3La Societe deConstructionPermanente DEMENIX1EMENT |

. — ee ————OQ |——

E FT APRÈS LE DEUX MAI prochain, 1 i
Lissmitotee| PAUL TURCOTTE
capitalpour Îes six mois fluissant le 21 Mars CORDONNIER

L'HONNEUR D'INFONMER SES PNA-
À tiques «t ie public en général qu'il trans-

porters son siagasin de chaussures, du No, 63
86 rue St-Jean, Haute-Ville, auler

Mai prochain,
1) profite du cette cirennstanecs pour remer-

cler ses nombreuses prariques de l'encontage-
ment qu'il en a re¢u ét les cssurer qu'il conti-
nara comme par 16 passé à fuire son possible
pour les satisfaire.

13 avril 1887, 24 195
 

   
GEO. LAMONTAGNE

Horloger et Bijoutier
Transportero sou établissement, le ler mai pro-
Chain, au

Nos. 112-114. rue St-Joseph.
i 1 profits de cotie circansance pour offrir ses
; Plus sincères remérétemients u Res nombreuses
pratiques et les informer en même temps quil
augmenters considérablement son assor-
tment da bijoutorios, miontres, horlages.
etc.otc.

— AUSSI —

iendra toujours nne grande quantité deIt +
PIECES D'ARTIFICES les plus nouvelles ot
1cs pius variées. su

228-RUE ST-JHAN-228
{ 

CHAUSSURES
DI TOUT GIENIRTI

MAGASIN du BON MARCHÉ
ed

PRIX TRES REDUITS.

 

    
  
  
  
  

     
    

  

 

    

  
  
  
  
  

 

   

   

 

  
   

 

  

  
     

   

  

A.J. CARON & Cie
11 mars 1387.Set a0

 

pour apparciller.

appareiller.

Uons

condilisanes.

toutes tes grandeurs
 

chassis avec ap
pate 59 cents,
De

tous les département

huportations du Printemps !

BREANBROS.

mars et FOURNITURE de MAI-
son, Genros spéciaux depatrons

de choix en Bruxelles et

Tapis Tapisyerie et bordure pour

apla Ecossais 3 faines.
NSouux Tapis d'escaliers en Bru-

xelles, tapisserie et tapis de laine.

Tapis de corde dé toutes descrip:
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N. GINGRAS
Fabricant de Balances

No. 32, Rue St-Paul, Québec
nam} OO Lame

MÉRITE D'AU-(TELE FABRIQUEut MÉRITE DATE
nde

n trouvern conrtamment à la fabrique un
qagortiment complet et de prumniers qualité> :

LIN .à d'une farce de *%
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À PARTIR DEMARDI, LE 12 AVRIL, par port réparés et Ne uatés d'après ia nouv :
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ANNONCES NOUVELLES
Sevais y allce-A P Caron & Frère (bre page).
Fonderie. —Demers& Riverin.
On demande une rervante.
Oouturières demandées-—Gagnon &Turgoon
Académie de musique.
Assemblée des Propriétaires où Marchands—
"A P. Hunt,
Vente à l'encan.—AÀ. J. Maxham & Cie.
“À étre Ju attontivement—J, Melish.
apour livres de crédits.—Henry A

Vente à l'encan—Oct, Lomdenx & Cie,
;Vonte par encan.—F. Alfred St-Laurent,
‘Pourquoi past—T, Armand.
Déménagement.—J. D. Robitaille,
Ktabliesement de cordonnier—P. Tarcotts

EXTRA
LE BILL DES JÉSUITES

 

 

 

 

Son Eminence le Cardinal Taschereau
{a informé lettre, hon, BL Mercier
Jue, d'acccurd'avec huit de ses collègues
dansl'épiscapat, IL demande que le bill
incorporant les jesuites soit remis à plus
taid, afin que la Cour de Rome puisse

être consultée à ce propos.
Hy& pour et contre ls mesure des in-

fluences considérables,
tr

En justice pour M. Penchy, conseiller
du quartier St. Jean, nous devons ajouter

aux remarques de l'Electeur publiées sur
notre seconde page, que cœ monsieur a
aussi contribué considérablement au suc-
cès de la passation du contrat de In lu-

mière électrique. ’
eme

“ UN PENIBLE ACCIDENT |

UN POMPIER PRESQUETUE

Vers midi une alarme a été sonnée à la
boîte 52, Les pompiers de la station de
la ruo Dorchester partirent avec leur cé-
lérité habituelle pour se rendre sur les
lieux. En arrivant vis-à-vis du presbytère
de Saint-Roch, la voiture à boyaux frappa
contre la glace qui est entasace de chaque
côté do la voie des tramwayset la secousse
fut telle que M. William Fitzback, gar-
dien de la station, qui se trouvait sur le
siége, à côté du conducteur, perdit l’équi-
libre, tomba sur la glace la tête la pre-
Mnière et retomba ensuite en travers dela
ligne des tramwaye en avant de la voi-
ture,

Ayant lesjambesprises danslascordeaux
le malheureux pompier fut trainé sur la
voie l’espace d’uhe dizaine de pieds et
finalement la lourde voiture lui passs sur
ia poitrine. On le ramassa aussitôt ; 1]

était sans connaissance, ct on le trans-

porta dans le magasin de bijouterie de M.
Jacot, où les médecins Lavoie, Garneau
et Verge lui prodigutrent les premiers
soins.
La victime de ce pénible accident re-

prit alors connaissance, et quelqnes ins-
tants après les pompiers apportèrent une
civière et, aidés de quelques hommes de
police, transportèrent leur camarade à sa
résidence,
M. l'abbé Faguy a ététappelé auprès du

Llessé.
M. Fitzback & reçu des lésions internes
Cetaccident ne serait pas arrivé, silarue

St-Josephefit été en meilleur état. La cir-
culation est devenue presque impossible
tellement graves que son état inspire de
grandes craintes, et les médecins déses-
pèrent même de le sauver. Le blessé
occupe la charge de gardien de In station
de la rue Dorchester depuis la mort du
pompier Lemay, l'hiver dernier.

depuis que la conmpuygnio des tramways a
fait enlever ls glace sur sa voie. La cor-
poration ne devrait pas permettre à la
compagnie de pratiquer des trous aussi
énormes dans la rue sans obliger en même
temps les propriétaires à enlever la glace
qui se trouve devant leurs résidences,

 

memms

INDUSTRIE
——

L'industrie de la fabrication des con-
serves du saumon, devient chaque jour
plusflorissante dans la Colombie Anglaise.

L'année dernière, il a été fabriqué
965,404 caisses. Chaque caisse contient
en moyenne 10 poissons.
La vente de ces caisses se répartit

commie suit :-

États-Unis...466,071
Angleterre..…......….......... 364,600
Australie....ars--oscnseses TO,744

_ La saison de pêche commence co mois-
ei, aur la rivière Columbia et le mois pro-
‘chain sur la Frager,

 

DE QUEBEC
ee

Samedi, 23 avriL

| AFFAIRX MAGUIRE
A Youverture de la cour ce matin la

ASSISES

“säpse Maguire fut de nouveau appelée.
M. Duntbar, C. R. dit que son client s’est
Téndu ce matin volontairement au grand
connétable et qu’il est prêt à faire apo-
logie à la cour.

» Maguire déclare. qu'il à été retenu
à Ottawa et à Montréal par affaires pres-
santes eb qu'il n'a pu communiquer avec
son avocat, I] était sous l'impression que
son procès n’aurait pas lieu avant Is ne-
maine prochaine.
M. Dunbar déclare qu'il n’était pas du

tout au fait desallées et venues do son
client qui ne l'a même pas informé deson
départ, 11 demande que M. Maguire soit

… dénouveau admis & caution.
"Bir A. Dorion exonére M, Dunbar de

: ) tout blâme etdit ch réporise aux remar-
ques de M. Fitxpatrick, qu'il est vrai que
Dette cause n’est pus une affaire ordinaire
‘mais qu'il n'y a pas dedoute que le dé-

pris par ignorance quo par
cour ne pout refuser de

comme cautionnement personnel.
MM. Fitzpatrick peut difficilement. con-

‘sentir à cette action de la cour, Lo plui-
doyor de la défense n'a pas éncore été
produit.ot le prisonnier ne I's pasencore
signé. L'avocat de lacourtorine fait remar-

 

quer à la cour que malgréque le pla-
ayer wait pas été filé, le Morning Chro:

micle'en à publié les allégations,
«M. Dunbat. 

duiséer prendro connaissance du plaidoyer
; 8défendeur. 5

LA cour ordonne

"

plaidayer doit
 

  

AFTAIRE BRAUDET

M. O'Farrel,comparaissant pour Na
Mon]Beaudet accusé da parjure, = Jape

> "8 personnifié un voteur, "16
SÛjanv. 1886 à St-Jean Deschaillous, de-
mande que l'indictement soit cassé.

TI fait de longues considérations et cite
de nombreuses sutorités, M. Fitzpatrick
lui retorque et Son Honneur le juge Sir
A. Dorion, a la suite d'une dissertation
savante rejutte pour le moment la motion
de M. O'Farrel et réserve les points de
droit soulovés Le proces dovra s'instruire
Miaintensut

L'avocat de la Couronne exposc à M,
le juge Tossier, qui préside à cotte cause,
quil manque certains documents qui ne
pouvent être produits maintenant et il
dumande d’ajourner la cour jusqu'à 2 hrs
atin de lui donner le tempa de prondre
connaissance de ces papiers essentiels.
Son Honneur dit qu'il ne peut consen-

tir à cet ajournement. Que l'on choi-
sisse le jury et M. Pelletior aura ensuite
lo temps nécessaire pour examiner ses
papiers.
Onchoisit un jury parinnt le français

et Is cour ajournc i 2 heures précises.
Les petits jurés ont été déchargés de

leurs devoirs ce matin,
 

 

LA FRANCE ET L'ALLEMAGNE

L'affaire Sohnebele

Paris, 23—Le chargé d'atfairos alle-
mand s informé M. Flourens que l’Alle-
magne ne connaissait pars encore d’une
manière positive l'endroit où M. Schnæ-
Dole a été arrêté excopté que l'arrestation
& eu lieu en vertu d'un décret judiciaire.
M re réserva cependant le droit d'exami-
nor in question de concert avec le gouver-
nement francais.

Il règne ici une grande excitation la-
tente au sujet do laffaire Schnæbele.
L'opinion géndrale est gue Bismark veut
créer une situationtelle que la guerre soit
inévitable.

Nancy, 22.—L'enquête sur l'arrestation
de Schuæbele n'a pas encore démontré
s'il a été arrêté sur le territoire français
au sur le territoire allemand.

Londres, 23. —Le gouvernement frau-
ais a obtenu la preuve que Schnæbele n
été arrêté sur le territoire allemand. Les
rapportsde la police allemande établissent
la même preuve.

Londres, 23—L'afnire Schnaebele pro-
duit de l'excitation. dans toute l'Europe
et cause beaucoup d'anxiété à cause de
ses conséquences. Les rapports de l'inci-
dent sont encore contradictoires. Le zou-
vernement français procède avec la plus
grande circonspection. Une enquête sera
tenue sur les actes eb le caructère. de
Schnabele. Celui-ci à été nommé à un
ponte officiel depuis la guerre franco-alle-
monde et il a toujours été un employe
modéle. - D n’a jamais manqué de tact et
de prudence dans n'importe quelle cir-
constance,

Paris 23.—Le rapport officiel du pro-
cureur de Nancy sur l'affaire Schnæbele
déclare que Sclmæbele s'est avancé de
quelques pas au-delà de la frontière et
qu'il à rencontré un individu avec lequel
il à commencé à converser lorsqu'un hom-
we de police déguisé s'est cinparé de sa
personne. Un second individu est sorti
ensuite d'une emluscade pour porter se-
cours à la police, et il s’en est suivi une
sérieuse démélée. Schnrebele ñn réusei à
s'échapper des mains de ses captureurs et
à traversé rur le territoire français. Mais
«cs assaillants l’oni poursuivi et l'en jeté
parterte en dépit de ses protestations.
Ils ont ensuite attaché solidement et
cunduit de force àla prison.
On rapporte que le prince Bismarck,

dans le cours d'un discours prononcé hier,
a dit qu’il était impossible de prédire si
le belliqueux peuple français, qui a Ia
coutame d'assaillir l'Allemagne trois ou
quatro fois dans chaque siècle, observera
ou brisera lo traité de Francfort.

Paris 23, —La République française dit
que le gouvernesnent allemand a informé
M. Flourens, ministre des affaires étran-
gères, que Bismark admet quesi l'arresta-
tic» du commissaire Schmaebele à eu lieu
sur @ territoire français, la loi interna-
tionale exigera es mise en liberté.
Les journaux français recommandent le

calme et le sang-froid et disent qu'on
doit laisser le gouvernement prendre les
démarches nécessaires.

Berlin, 23—Le National Zeitung dit
que l'excitation n'a pas sa raison d’être.
Nous sommes convaincu que le gouverne-
ment n’approuvera rien sans se conformer
à Ja loi internationale. 11 est unfait con-
nu quo | Allemagne a souvent permis aux
espions français d'aller ct venir en toute
liberté, et il n’est pas probable que M.
Schnaebele ait été attiréen Allemagne
pour être capturé ensuite par des officiers
allemands. On a déjà nié positivement
qu'on n'a fait aucune tentative pour faire
tomber M. Schnaebele dans le piège.

preter

Tempéte de neige

Eau Claire, Wis, 23 — Une furieuse
tempête de neige sévit ici et dans cette
partie de l'Etat.

rar

Grève torminée

Philadelphie, 23.—Lu grève des bras-
seurs s'est terminée À l'amiable.
me
En Afghanistan

Londres, 23.—Des nouvelles d'Allsha-
lad annoncent que Mahomeo Shah que
les Ghilzara ont proclamé émir rappelle
les fugitifs de l'Inde, et quele bruit court
que les Ghilazars forment une’ grande
coalition. :

res
Le Papo ot Bismark

Rome, 23.—L’Observatore, journal semi
officiel, se th de voir que Bismark
recherche l'aide dt Pape dans le règie-
moent{de ses dificultés avec les révolution-
naires socialistes.

ere

Extradition

Berlin, 23. —Plusieurs extradés ont été
envoyés À Metz et à Strasbourg.

prirent

Le “Salerno”

Queenstown, 23.~Le Salermo a perdu
son hélice le 21 mars, alors qu’il se trou-

| vait à 600 mailles de New-York.
pres

Unoyclone *

Blossom Prairie, Tex., 23.—Uiftyclone
à cauté ici hier des dommages considéra-
bles aux édifices, Il n’y à pus eu de perte
de vie.
52 mms

Eu net
Queenstown, 23--L'hélice da stoamer

Salerno west brisée le 21 mars alors que le
vaisseau était à 800 milles do New-York,

2dmcsaaneaienm aadota

Une indienne

térson, hyde de 92 aus, une sauvagesse,
est morte hior sur la réserve Al! ay.
C'était une pensionnaire de l'état cause
des services importants que son mari a
rendus au parslors de lu guorre de 1512.

éme ;
Lsipariement à Ontario

é ; 1° ‘Toronto, 23. — Le chambre locale à
ifterrompt M. Fitepatrick

‘otdit qu'il à rofasé aux reporters deleur
niégé jusqu'à cing heures ce matin. Un
peu avant quatre heures, les résolutions
sur le Hume Rule ont été adoptées pat an
votede 69 contre 28. Ce 

=

James Town, Ny., 23——Caroline Pat: |’

LEEoeoe

 

L'INONDATION A MONTRÉAL

Montréal, 2 hrs.—L'eau baisse gra-
ducllement *niveau à baissé d'un pied
depuis une heure ce matin et continue de
baisser.
A lsPointe St Charles et au Griffin-

town, les résidents ont ou beaucoup à
souffrir cet avant-midi. Le comité de se-
cours à fait parvenir des provisions aux
personnes qui sont pour sinsi dire empri-
sunndes et ne peuvent se rendre aur la
terre sèche qu’en bateau.
Le Star à été le seul journal qui ait été

publié dans ses ateliers. Les autres jour-
naux, la Gazette, le Herald, le Witness ot
le Post ont été obligés de faire faire leurs
impressionsailleurs.

Nouvelles Diverses
Le temps qu'il fait

Il à soufflé aujourd’hui un très fort
vent de nord-est qui a beaucoup ébranlé
la glace qui 8’étend entre Québec ot Mont-
morency, et contre loquel les rayons du
soleil ont été impuissants à réchanfor
l'atmosphère.

 

 

Une date mémorable

D y & 49 ans aujourd'hui, 23 avril, que
le premier vapeur transatlantique venant
de Liverpool entrait dans le port de New-
York. Ce steamer était le Great Western,
de Bristol, jaugeant 1350 tonneaux, et
commandé par le capt. Hoskins, de la

à faire In traversée.

Le Patinoirà Roulettes

À partir de lundi, le patinoir sera ou-
vert tous les suirs et les jeudis etfsamedis
après-midi. Les particuliers pourront le
louer les autres jours pour dos parties
privées de patinage, de lawn tennis, ete.

Transport de la poudre

Le Mercury attire avec raison l'atten-
tion des autorités sur le fait que contrai-
rement aux réglements municipaux on
transporte encore do la poudre par la rue
St Louis et la edte Lamontagne, et qu’on
wapporte pas assez de prudence ice dan-

© .

gereny travail,

Troubles domestiques

T1 paraît que les tribunaux vont être
snisis de plusieurs domandes cn sépara-
tion do corps formulées par des femmes,

Dégoûtant

Le mur qui borde le terrain des Jé-
suites, sur la rue Ste-Anne, a de co temps-
ci un aspect tout-à-fait dégoûtant. Le
sommet €&st couvert de fumier, et il est
vraiment honteux de voir pareille chese
étalée au centre de la ville et sous le nez
des passants. Quand donc se décidera-t-
on enfin à réparer ce mur qui n’est bon
qu'à jeter du discrédit sur notre ville ?

A vendre

Laä maison numéro 131 rue de la Cou-
ronne, qui doit être vendue,mardià 3 hrs.
p. m., peut être visitée on tout temps. La
clé peut être obtenue chez MM. A. Y.
Maxham et Cie.

Fête patronale

L'Union St Joseph de St Jean Baptiste
& fait de grands préparatifs puur chômer
dignement sa fête patronale, demain ma-
tin. Après avoir parcouru musique en
tête les principalrs rues de ls localité, elle
assisteraencorps à la graud'messeàl'église
paroissiale. Cette messe sera tres solon-
nelle et In partie musicale sera à la hau-
teur de la cérémonie religieuse. L'Union
Musicale chantera la messe de Cherubimi
dite messe du sucre de Charles X, avec ac-
compagnemeut d'orgue et d'orchestre.
Mile Tessier de Montréal, a été invitée

à chanter.
Des invitations ont été adressées au

lioutenant-gouverneur, aux ministres, aux
députés, aux conseillers municipaux, ete,

Alarmesde feu

Des alarmes ontété données ajourd'hui
aux boîtes 8 et 52, pour des feux de che-
minées,

Conféreuce

On dit que M. Arthur Buies donnera
jeudi prochain à la Salle Victoria, une
seconde’ conférence sur le chemin de
fer Québec et lac St. Jean. ,

La paix où la gnerre
Ty a longtemps que les citoyens de

Québec ont perdu le goût des bruits guer-
riers, et nous ne cacherons pas qu'un bon
nombre d'entre eux sont tous les soirs
assez désagréablement agacés par d’étran-
gos souvenirs de clairon et des cris peut-
être encore plus belliqueux.
Les nuteurs de ce tintamarre sont dus

jeunes gens qui reviennent vers dix heures
et demie des manœuvres du manége de la
(irande Allée et qui se donnent le plaisir
de piouver aux citoyens assoupis que si
jamais l’ennemi se montrait sous les murs
de la capitale ils seraient là, eux, Lien
dressés pour leffrayer. Quant à nous qui
le serious à moins nous demandons Ja
paix en attendant la guerre,

Un émule de Blondin
L'acrobate Win. Duchesnay, dont les

prouesses str le fil de fer ont suuvent
émerveillé l'auditoire de la salle Jacgues-
Cartier, nous informe quo lors des fêtes
du Jubilé de la Reine, il tentera la tra-
versée de la chute Montmorency sur un
câble tendu d'une rive à l’autre.

u'il n’onblis pas que la soif de la re-
nommée a déjà fait bexnucoup de victimes.

Tramway

Le tramway de Ia Basse-Ville a com.
mencéaujourd'hui b se servir de ses vôi-
tures d’éLé. C'est huit jours plus tard que
Van dernier.

Cour de police

Deux gamins nommés Kingswell et
Borke, qui unt déjà été traduits en cour
pour vols, ont comparu de nouveau ce
matin devant le juge Chauveau. Lepre-
mier n volé 87 sa miro et le second a

4 volé l’habit d’un journalier qui travaillait
h une excavationdans la rue. Kingswoll
n été condamné à quatre ans d'école de
réforme, Burke à deux ans. Ils sont âgés
respectivement de dix ct quatorze ans,

ne servente poursuiviejar son maître
dont elle a déserté lo serviée, répondra
de sa conduite le 25. :

Importante saisie
esNous liscmasous ce titre, dans le Mo-
safers dis Commerce, dé Montréal d'hier :

“ Les employés di} revenu. ont saisi
cette senateBL ‘barils de whiskey rminr-
qué vinaigre, pour Paroirendette de
l'excise. semaing dernière, 120 bariin
marqués riscigre st/contenant également
dn whiskey avaienit été transportés de
Québec à Hochelaga parla voie du Paci-
fiquo et suivis avoc ‘soin pat les employés
dé la donane auxquels ils avaient para
suspects, 11paral que les 51 barils sdisis
fajssiont partle dg cet envoi frauduleux
ot que les 0D atytres ont été retrouvés
dans une boutighe vacant do le rue de
Bresolles. ~~ 7+0 voe   
 

I’

 

marine voyale. 11 mit treize jours et demi ;

nous té que48 bails

surun autre envoi de 60, ont. 6i4 anipis
hior, rue St-Josaph, ot que Ia maison ex-
péditrios westautre que ln maison X. et
A. Robitaille, de Qudbec.

‘* Comme la droit sur les 120 barils
d'alcool est d'environ 810,000 etcelui qui
pèse sur les vinaîgres de $192, c'est uno
raudo de 8,818 pinstres qui a été consta-
tée, et la cité réclume ayce l’amendo una
somme 815,000,

** Cette fraude, qui cat un véritable vol,
n'a pas seulement pour effet, quand alle
reste impunie, de priver le trésor des
sommes dontil a besoin. C'est un vrai et
considérablo. dommage cnusé aux com.
merçants honnêtes. Comment, en offet,
un commerçant honnête et payant los
droits, pourrait-il lutter avee un concur-
rent auquel le whiskey revieut à $10,000
de moins qu’à lui-même ? De tels abus
s'ils se propageaient seraient la ruine do
tout commerce loyal.
La semaine dernière, une cinquantaine

do barils censés contenir. du vinnigro ot
renformant au contraifo du whiskey, ont
été saisis par les employés de l'octroi, à
la vinaigrerio Robitaille, À Québec.

L'oflicier de douatie Brosseau, de Mont-
réal, à dit à un reporter du Star, au sujet
do cette affaire :

** Jo surveillais cette maison depuis
trois ans, attandu qu'on m'avait dit
qu'elleexpédiait de l'eau pour du vinai-

|gre, et du whiskey pareillement. Elle
recevait du gouvernement duwhiskey en
entrepôt et ulle expédiait pro rata d'aprds
un tarif tant devinaigre. Les envois
d'eau àla placo de. vinaigre lui permet-
tait de retirer dù-whiskey: en entrepôt
sans payer do droit et de l'à A
du vinaig en. payant 4 ctä. par gallon
au len de81.90, Ed'économiserles frais
de fabrication de vinaigre.”

Il est regrettable que l’appât d'un
gain illicite ait aînai compromis une indus-
trio qui n'avait pas. besoin de cela pour
prospérer, paraît-il,

Prospérité
Afin de subvenir aux bésoina do son

commerce qui augmonte toujours, M.
Herman Young un acheté, a vente privée
pour ls somme de 86.600 la magnifique
maison de brique blanche faisant l’encoi-
gnure des rues du Roi et du Pont, autre-
fois occupée par M, F. X. Grenier. Cette
propriété a 50 pds de front sur la rue du
Pont et 77 pds aur la rue du Roi.
M. Young a l'intention d’y établir un

magasin de quincaillerie de première clas-
se avec toutes les améliorations les plus
modernes.
Le magasin sera ouvert le premier

juin prochain,

Rendez-vous

Avec confiance chez Brunet Laurent &
Cie pour vos achats de printemps et d’été,
Le choix que nous vous offrons dans les
étoffes à robe, est immense. Si vous dési-
rez une toilette fraîche, jolie et d’un prix
modéré, rendez-vous chez Brunet Laurent
&Cie, où vous trouverez les nuances gris
perle, gris acier, gris argent, gris plomb,
gris ardoises, eb une infinité d’autres cou-
leurs, ‘

A LA VEILLE DES DÉMÉNAGEMENTS

Nous désirons attirer votre attention,
sur le fait que nous avons importé pour
le commerce du'printemps : prélarts et
tapis pour escaliers et passages, prélarts
dans toutes leslargeurs,tapis en grande
variété, couchettes en fer, sommiers,
matelas, crin, laine, varèch, ete. Nous
nous chargeonsde coudre pour tapis
et prélaits, et nous pouvons sous le plus
bref délai, exécuter toutes commandes
pour garnitures de maison, NOUS avona
sous nos ordresdes smployés compétents.
Nous garantissons les ouvrages de notre
manufacture. !
Brusgr, Laveen & Cre., St-Roch,
N. B.—Agents pour patrons McCall

de New-York. | por ht ’

Cour du recorder

Trois cordonniers ont été arrêtés pour
avoir fait la noce. Le premier a été ac-
quitté à la condition qu’il n’y revienne
pass Le deuxième à pavé 8! d'amende ot
e dernier &3 plus les dépens.

Bulletinmaritime

Cap Santé, 23.—La rivière est libre, la
glace descend.

Portneuf, 23—Le pont de glace tient
encore bon, mais il parait peu solide.

Grondines, 23.—La glace est bloquée
au cap Laroche. Le fleuve est libre.

Trois-Rivières, 28.—La rivière est libre,

Populaire

Te magasin de. Blais & Emond sera
transporté au premier mai prochain dans
la rue de la Courorine à la place du ma-
gasin de Te en face de M. J. B. Z. Du-
beau épicier. ;

Serges

Un lot de serges de $1.50, valeur
réelle, vendues M cts. chez Alfred L.
Boisseau, coin des rues de la Couronne
et des Fossés.

Dernièresnouveautés

Avec le printemps tout imprégné de
renouveau, vous arrivé malheureusement
la saison de la pluie qu’il faut bien se ré-
soudre à subir puisqu'on ne peut la pré-
venir, mais contre laquelle rien n’empê-
che de se protéger. Or il existent bien le
parapluie dont l'utilité est indéniable,
mais il est un autre article dont l'usage
est très répandu aujourd'hui, surtout
parmi les dames, et qui fui est infiniment
supérienr. Nous voulons parler de l’im-
perméable, dont dn est enîn parvenu à
faire un vêtement qui n'est pas exempt
d'élégance. La maison J. B. Laliberté
vient d'importer directement des manu-
factures anglaises Jes plus renomindes,
un magnifique assoïtiment de ménteaux
et de patdessus imperméables, tous con-
fectionnés sur commande spéciale, et que
le public est respectueusement invité à
visiter, Il y en a de toute grandeur, pour
tons les goûts ot toutes les bourses,

Les chapeaux defeutre Carringlon et
Christy, de Londres, sont vendus par
cette maison su plus bas prix du marché.

 

DECES
Leranvar.—Le 21 du courant, À l'âge

de 18 ans ét 11 mois est décédé M, Jo-
«ph Olivier Lefebvre. Ses funérailles
auruntlieu dimanche prochain à3 heures,
Le convoi irà de In maison mortuaire,
27 rue St Gabriel, à 22 précises pour l'é-
dise St.Jean-Baptiste ot de là au cimôtière
olmont, Co Cr
Tus parents ot amis sont priés dy as

sister sang autre ihvitation.

 

Ceux de nod abornés qui dof-
ventchangerde domicile an pre-
mier Matvoudrontblen endonner
avis an bureau de I'“ Evéne

v
st, Veuitiez à compterdu Ier Mat |"G,'pencobisnirdos pinlotaetemma des infor

1887, m'envoyer Evénement ” | fix des passagers, de 4 M! T, LAVRRDIERE,
ïP a 10, rie ste,Québes,

+ stan Général a

sgdy pentik
L _ EUX, i

ME $ (x

 

l'expédier pour |

VENTE A LENCAN
Per 00T. LEMIEUX & Cle.

Encan de Menbles, Piano, Tapis, sto,
Par OCT. LEMIEUX & Cle.

MARDI, LE 26 AVRIL,
‘A 1a résidencs privée, No, 192, rue Artillery,

’ Paliboocy Betouls. ? !
nsp—

AR ENCAN SERA VENDU A LA RESL-
dence ci-haut mentionnée {ouL le: mo
Îter de la mataon consistant on Un maguif ue

Pluno carré de 7ootaves, meubles de salon
couverts en brocatel, tæpis, étagère, gravures,
sideboard, table a diner, chaises do salle d diner,
argouterie, meubles de chambre à coucher,
magnifique poôte du cuisine avec Vaisseaux en
cuivre et quantité d'autres off'ets,nussi un cuître
d'ontilu_ Tout sera vendu sans régerre.

effets surunt visibles lo matin avant la
vente. On pourra voir 1s piano Lundi ontre 2 ot
4 houres.
La vonte commaeancera 3 2heures précisca.

or, Lesuzvx & Cig,
93 avril 2887, Encanteurs,

 

 

Encau deFonds d'Epiceries, vins, balances, ete,

Par OCT. LEMIEUX & Cle.
MERCREBI, LE 27 AVRIL

Au magasin de M. BERGEVIN, No, 58, coin des
ruts Dusfossés ot Urant, St-Roch

DAR ENCAN SERA VENDU TOUT LE
. fonds de commerce en épiceries, ving, l-
queurs, thé. cufé. savon, barils à baisson, ma-
nifique moulin à café, boites à café, ustonsiles
jo magasin, ete, cto, Tout gera vondu sans

TéserRTE. | +
“Lu vente commencera i 10.beuros 388,

Oct. Luxteux & Cre,
22 avril 1587, ; Encanteurs.

Encan de magnifiques Monbles, Tapis, ete,

ParOCT. LEMIEUX & Cie.

JEUDI, 28 AVRIL
Au No.2, coin des rues Ste-Famille ot Rempart.

 

 

TOUS AVONS PECU INSTRUCTION DE
vendre à ia résidence privée, No,.2, coin

des ruos Ste-Frunille où Itemprart, JEUDLle 28
AVRIL. tout lo mobilier de la maison consis-
tant en meubles do salon couverts an brocatel,
tablo de centre dessus en marbre, étagère, or-
nements, tapis ebbruxelle, chromos, magnifi-
quetable à diner en noyur noir sur unseul pied,
chaises do salle, butfet, service à diner, service
à thé, verrerie, coutellerié, ameublementde
chambre à coucher deysus en marbre, tapis, sut
de chatubre à coucher en frène, commode, ma-
telas, etc, Imrgniiique poéle de cuisine presque
neuf {Turneys Range) oyantcoûté $45, ustén-
si)es de cuisine, ete.
Visibles le matin avant la vento,
La vents commencera à Ÿ haures précises.

Oct. LEMIEUX & Cik,,
22 avril 1887. Encanteurs.

La Banque Nationale,
Quéhoc, 22 mars 1887,

Le, et après le 9 Mai prochain, le Banque
paiera à sesactionnairés, undividende dodeux
par cent, sur Je capital payé, pour le seimostre
finissant le 90 Avril prochain.
Lelivro de transfert d'actions sera fermé du

16 au D Avril inelusiverient,
L'Assemblés annuolle des actionnaires aura

liou au bureau de a Banque, Bassv-Ville, SA-
MEDI le 14 MAI prochain, & TROLS beures

 

 

Par ordre du bureau,
DP, LAFRANCE,

Cnissier.
23 mars 1557.—0

ACADEMIE DE MUSIQUE

MARDI, 26AVRIL 1887
A HUIT heures du soir.

“La Fille de Roland.”
Graud drame en quatre actes par

M. H. pa Bonvizn,

Sous le haut patronage de 8. E. le Cardinal
Tascheruau, avec lo concours du

Septuor Haydn

 

 

 

PARQUET-—Admission $1,00,—Sidges réser-
vés $1,60.—Gulerie $0.75.

PORTES OUVERTES A ? JIEUVRES.
2 avril 1887.—2f &c

Assemblée des Propriétaires
et Marchands.

Amendement a charte de Quebec.

Tes Propriétaires et Marchands de -1n-Cité de
Québec sont priés d'assister à une assemblée
ui aura Jieu LUNDI le 25 AVRIL 4 M heuros
. M., dang les chambres de I'Echange, rie

Acthur, pour prendre en considération l'acte
pour amender Ja charte de Québec maintenant
«devant le Législature.

A, F, HUNT,
Seel. Pro.-tem.

557

 

 

23 nvril 1887.ec

Logement demandé.
 

 

On demande An loxement confortable, de 4 à
5 chambres, au centre do $t-Rooh,

S'aitresser par lettres
X.Y. Z, Boito M,

, Burcau de Poste, St-Roch.
23 avril 1887,—E -

Mme. ALPHONSE RICHARD
A LE PLAISIR INFORMER LERDAMES

qu'a partir du 10 Mai prochaln elle s'occupera
spécialement de In coupe des vêtements et
promet donner la plus grande gatisfaction, s'é-
Lant perfectionnée dans un des premiers éta-
blissemonts des Etats-Unis. 1a plus grande
courtoisie sera observée.
Mme RICHARD doit s'établir au No, 863,

rue St-Joseph, à l'étage ou-dexsus de In résie
dence du Dr. DEBLOIS,
20 avril 1887.~1mp 8

AUX FAMILLES!

J. E. ROUSSEAU,
{loin des rues Dorchester et du Roi,

ENBOUTEILLEUR DE

L'excelleute bière et porter Ekers

 

 

— ET DE —-

Milwaukee Lager.

“A L'HONNEUR D'INFORMER LES PA-
milles, qu'il estpret 4 leur Hyrer cos prs.

ita supérieurs & domicile, chès avec des
bouchonsbrovetésqu'i}'ailmportés d'Allthiagne
raison de :

Une Piastre la douzaine.
Ti est d'autaut plus à même do leur servir des

articles do première qualité.
emboutellleur qui ait une glaciéro, ot qu'il est
bien connu que pourêtre excelisnt 1] faut abso-

© lager soit mile eur In glace,
nombreuse clientélo qu'il s'est faito depuis

1e per de tempa qu'il n l'agenco du Milwankee
Lager, prouve que cet article est le meltieur
qu'il ÿ ait uébec.

© 21 mars 1887,~6m Hy

1856—ARRANGEMETTS D'HIVER--1887

Le ot aprés LUNDI, 22 NOVEMBRE 1835; 10a
trahis suv cetto volo, partiront chaque jour (ies
Dimanches excopies), comme sult:
LES TRAINSQUITTERONTLEVIS,
our Tallfax et St-Jenn...……200.00. 8,00 À. M.
our Riv-du-Lonp......…..…....... 11,16 A#
our la Tivière-da-Loup...…….…... 6.36 P, M.
LESTRAINSARRIVERONTALEVIS,
a 1a Rivitre-du-JOup.iveeecrins. 6.30.4. MM.
e Ivisre-du-LOUp....…1..., 145P,M.
36 Halifax ot St-JEAH:.. 25100, +070 19-66 PM.
Le char Palme quitiant Le is lesMardi

Jeudi et Famodi, 46 re dre Halifax, où c of
quittant levisje Lan Lhot Vendradi

endra ean,  - :"6 Tous les traigs circulent d'aprèsio Rast

Aêtre In attentivement

‘ usage de cette cau que depuis dix semaines et
ma

23hrueStdosaph, vis-à-vis l’ancioncimatière-

wil est lo seul |

Chemin de fer Intercolonial

 

 

enepr

MM, GINGRAS, LANGLOIS & Cx,
Messieurs.—Ma femme ao it depuis 20

ans d'une malndio do reins qui ne lui donna

AyCeputes sortes. médocin .
tement par L'ÉAU ST-LEON. Elle ve fait

tenant la maladie dont elle sonftrait fl
tarsibloment est complètement disparse, at el
est capable de vaquerà ses affaires ordinnires
do chaque jour-—de l'aurore au couchant~ce.
dene paavait faire auparavants

eo, 10ave
J. MCLISH,

Chenin 8ts-Foyo,

»

23 avril 1687.

“A PRETER.
$100,080.00, anr promières hypothèques dans

do bonnes localités, a Get 77%, per sommes de
2000 et plus, ramboursables en cing ans ou plus

ton môme partiellement nu gré des emprun-
va

A Ausal1âvelaues ceptaines de piastres rem-
otrsalves £3 un seul putamen

VAY. LARUE,
28, Tuc Ste-Anue,

24 janvior187,0 ec

Chapeaux de Dames.

Mme. P, C. de BEAUMONT
MODISTE EN CHAPEAUX

283%, Bue ST-JOSEPE, ST-ROCH,
Vous tous, mes Dames, qui désirez vous faire

gavnir un chapeau dans les derniers gouts, allox
tput-droit chez Mare, P. C..DE BLAUMONT, No.

 

 

 

‘voussèrez servi par unemoidisLeGevenom,
et do plus vous trouverez un assortiment com-
pilot de chapcaux bi garniluro do chapeaux
qu'elle rond à trés bas prix.
23 mars'1887.—La - 86

PATINOIR A ROULETTES DE QUEBEC
ATTRACTIONS DE LA SEMAINE

VENDREDI sorn—Tirnge do prix,
SAMEDI soir.—Courses et programme ex

traordinaire. :
18 avril 1887.—e-e.

 

 

 

+

Dans les pharmacies, lo

ROB-BONHOMME
(Ou ROB-BONUM)

your toutes les maladies et souf-
Kgencea causées par

“E FROID.

 

Goëlette à Vendre.

La Goëlette “ Audet & Robitalile” dont M.
EDSON ANGERS élutit ci-devant capitaine est
atfert en vente à des conditions avantageuses,
Son tonnage ost de 101.28 ot clle est actuelle-
ment duns le Bassin Louise, a Quebec, Liveric
son immediate avec lous les agrés qui en font
partie.

PM adresser a ARTHUR DELISLE, avocat,
Quebec, ou au proprietaire

JOSEPH HENRI FRENETTE,
Marchand

Ste-Anne de lu l’érade.
13 avril 1887.—23 6-c 405

146 - BALLOTS - 146
— 060 ———

OUS AVONS OUVERT DEPUIS LE 18
LX Mars 148 caisses et ballots dé marchan-
dises d'atane, de faniaisia, et quantité de mac-
chhndises pour garnitures de maisons, .
Les meilleures valeures qu'il soit possible

d'offrir.

GLOVER. FRY& Cie,

 

 

Aux acheteurs payant comptant

5 PAR CENT D'ESCOMPTE
Les chapeaux dans les couleurs Gobelin, Fd.

Hotropo, lteu Jubilé et autres nouvelles cou-
leurs méritent d'érre vus des acheteurs
Plumes, Fleurs et Rubans
Nouveaux costumes cn sole,
Ceintuvons Pongee.
Manteanx, Dolinans et autres,
Manteaux en Btockinette nofr depuis $2.50,
Hablllements pour enfants en Jersey, neu.

veautés,
Unt calsse de cravates en soie ét en satin

peus messieurs, formes tout À fait nouvelles,
Me, 2c, 30e et 350,

GLOVER. FRY &Cie.

 

 

Tapis et marchandises pour
garnitures de maisons

Ayant donné nos commandes l'automne der-
ler, avant{a hausse dans les prix, nous avons
fait manufacturer dapres les nonveaux des
sins, notre assortiment de Tapls, qui est lo plus
‘considerable et lo meilleur marché qu'il soit
Possible d'offrir, Lo
35 pieces de Tapis Tapisscrie pour po net.

“ … .

“ “ “

Tapis Bruxelles pour Be net.

Ces tapis sont de l'importation Cautomno ot
sort vendus à ces bas prix pour faire place aux
marchandides du printetnps, ;
A Toujours cn tmagasin un assortiment

complet de, Lits en fer et en cuivre, Matelas,
Oreillers, etc, cte.

GLOVER, FRY & Cie.
À vendre où à louer. — :
 

LA PROPRIÉTÉ APPARTENANT Ci-
dévant au Capt, Eszuar HKPPEL, située À pro-
ximité du phare de la Pointe au Père, comté
de Rimouski,
S'adresser au

Crédit Foncior Franco Canadien,
, rue St-Pierre, Quebec.

D avril 1RST.-—31 @-c id
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CHEMIN DE FER PL

Québecet duLacSt-Jean
Le ét après LUNDI, le 25 OC

trains partiront'le la station du Pacifique, Qué-
hea, et arriveront comine suit, excepts le
imancho:

ALLANT AU NORD.
4,00 P. M. ‘Train de In tnalle, touslenfours arri-

vent à St-Rayuiond à 5,40 et à la Riviere a
Vicrrea 1.00 P.M, .

35 A. ME Train mixte tons les jours pour St
Tiaymond, arrivant à 0.30 A. M., et conli-
numit Jusqu'à Ja Itlvière-à-Pierre Ja Mar.
crodi ot Vendredi, arrivant À 11,45 A, Me

ALLANT AU SUD.
6.00 A, M. Train do la malla da Ia Riviere à

Pierre, tous len jours où do St-Raymond à
3.10 A, M, arrivant à Québec à 8.55 A. M.

2.30 Ÿ. M. ‘Train mixte de 8 “Baymoustous los
Jougs (et de la RivièrePierrs le Meruredi
et Vu
48.00

BRE 1438, lea

radi à 12.45P. M.) arrivant à Quélbiéo

Ja train dola malle fait raccordement à St-
Ambroise avec las omnibus allant qu Village
indien da 1orette, et à ia station de Vuloartior
aveuT'omnnibus pour lo village de Valeurlier, &
la Riviere ÀPlerro a vuc le chemin de colonia
tion pour Notre-Daino dos Anges, ct Aven los
Lraitts de cons{ruotion tonsles fours (les circon-
ntancesie pérruettant)pour le lao Edouard, ru
venant Jo soir suivant, ;
mix urJoformntions concernant Jefade des

chandises ot des voyageurs, d'adresser
LÉXANDEE HARDY Agsnt Général du
état des Passagers,à Que
Billets 0 venteparit, a Loch, vis-h-vis

THtel 8t-Louls, par los sousage #1 S

arateCoHdriSiyinIm) © nile los Bamaodin, vain
jusqu'au rAd suivait, os

    
  

 

  

 

Dans l'affaire de __
Hore nousseay,Qu

orlva
DSOUMISSIONS seront rocues an

Avril 1887, pourl'achat des livres de crèditg
appartenant à cette auccession comme suit:

Livres de Credits........... eer $328.05
1.4 liste do orédits est déposée à mon
Conditious ,~Argent comptant. bureau,

a Bure HENRY A, BEDARD,
au: :

Coin âcs rtes Notr Dame urateur,
ot Lamontagne, Québec,
avril TEST,
   

HENRY A. BÉDARD
COMPTABLE of LIQUIDATEUR

Agent pour Québec et 1e District

-- DE LA —-

Cie d'Assurance “OITIZENS"

BUREAU:

Coin des rues Notre-Dame of Lamontagne,

QUÉBEC
 

 

N déthnndo iumnédiatement UNE SEK.
0°vanJunie de branes resonant.

3 ‘ir, plus spec. Alero 3
cuisinière, daus unefan “. Aleraent comme
Pasde lavage. Bons gngos,
5 adresses Als De

0. rue Desfoss
23 avril 1887.—af osé St-Book

Couturières !
UELQUES BONNES COUTURIÈRESda
, Frumière classe trouveront do l'ouvrage

on s'adréssant immédiatement chez
GAGNON &TURGEON, Taillenrs,

Coin des mes du Pont et Desfossés, St-Roch,
: 655

 

23 avril 1887.—0

OF demande UN JEUNE COMMIS, L'aspl-
rant devrn pouvoir parler la lange fran.

cuiso ct ln langueanglaise, On prérercra quel.
qu'un gui aurdéji été employé.

Adrosieza P.. Bofte 878.
. . ¥., Bo

22 avril 1887.~3f - MSut

 

WN demande immédinteraent PLUSIEU
O BONNES GOUTURIERES, URS
Aussi: DEUX APPRENTIRE.

S'adresser chez .
EDMOND BELANGER,

Rue Notre-D ogES-Darae, Buése- ,
22 avril 1887,—8{p er

N demande UN JEUNE HOMME de Uà
16 ans pourg6 rendre utilo dans un bureau

général. H devra savoirles deux langues,
S'adresser parlettre :

 

T. 8.,
Bureau de l'# Le22 avril 1887.—Stp sTFoénen

TN demande UN APPRENTI CITARCU-
O TIER. S'adrossor chez ! v

À RUHLMAN, Crarentier,
‘din des rues Grant eb Desfossés,

20 avril 1387.~60p net Destortss
( N domande UNE CUISINIÈRE de pire

miere clagso et munie da bonnes réléren-
ces On patera le plus bau prix, Sadresser
au Restaurant du Chien d'Or, vis-à-vis le bu-
reau de Poste, . .

J.T. LAVALLEE,
Propriétaire.

_J6 avril 1887,—0 512

OF demande UN ETUDJANT EX PHAR.
MACIE
Sadvesser pu

No, 42, Rue la Fabrique,
, HauteVille, Québec

14 avril 1887.—0 “0e

VENTE A L'ENCAN
Par A. J. MMAXHAM & Cie,

AESmuRs MAXHAM & Ci, aunoucent
JYÉ les ventee suivantes —

 

 

23 Avril, ameublement, etc, M. Vallières.
2 to 144, Grande Allée,
wo" do 13, rue Amahle.
a7 do 16, rue Amable.
go" do 14, rue St-Flavien.
4 “ do Pointe Lévis,a
D'autres à suivroen Mai,
Propriété convenable pour une manufacture

dechauseures, St-Ftoch, avec pouvoir à vapeur,
Un avis sera é à ce sujet,
15 avril 1887.
 

Vente à l'encan du printemps sans reserve de
meubles de M, Vallierrs,

A 1a Salle Nordheimer,

Cette vente comprend tout un assortiment
complet.
Le tout sera & exposition probablement Mur

credi : avis en sera donné.
II n'y aura positirement ayeune PERETL«ur

ces niagnifiques articles, et MM. Maxban &
Cie ont beaucoup re plhiair et de conflance cn
attirant l'atteatiun du public str cette vente
importante, ;
£47 La vente agra Îieu les Set 4 Mai prochaine

À. J, MaxHan & gt
 

18 avril 1887, &t.
VENTE A LENCAN

Peintures à l'huile, reproduction d'œuvres d'ars

tistes bien connue, cadres magnifiques, mis

roirs richement encadrés. consoles garsis

en pluche avec miroirs, Je tout formant

une partie du stock bien connu de M. A

Bélanger, rue St-Jeun.

Cetta vente aura lieu MERCREDI le 77, de
2 A 7 heures. …s
Les objets à vendre sont toujours visibles ds

Maintonant au magasin de M, Belanger,
On attire tout spécialement l'attentionde la

bonne société sur les copies de pointures dons
quelques-vnes sont de l'école française. 2
Vente sans réserve Mercredi, le 27 Avril, 42

h
cures. A. J. MAXITAM & Ütr.. «

19 avril 1887, KR, & Ü

 

Vente à l'enchère d'une propriété magmt-
quement situde et. convenable pour des

nleliers, factoreries, taïmerie, et avec pote
voir à rapeurtout complet,

re

ESSIBULS MAXITAM & Cir. ont rech
À _fnstrnetion de vendre àl'enchère MAKDI

io 26, à % houres P, M, sur les lieux, ce JADE

figue établisseinent pour manufacturo iv

sur ia rue de la Cosironne, en face des atel era

de laGie. du Pacifique,au, plein centre dels

tation ouvrière de St-Hoeh. .

Le x bâtisse a Bo pieds sur 42, doux étages,Lot

métallique aves ongin stboulileire, muni ne
cheminéo de #0 pieds do hauteur, rtserco 7e

arbre de couche ; le tout dans le meillenr € a

etpret hâtre misen mouvement, Aussi:
table &t cour pavées.
Le terrain boy assez étendupour permettre

d'agrandirles bâtisses qui y existentacted
imofit. Îi y naccèé sur les ries dd In Courantés

Anderson st Hyland. Aussi un puits intar ne

ble qui exempts des tages pour so proc es

l'eau.

-

Titren do propriétés prarfait, bason

ventes constituées. Conditions Hbérales. dof v

mationsplusfunples Aceux qui les dem:
ront a . Maxham & Cie,
&&r La vente aura lieu le 26 conrant. as

houres P. M.
A. J. Maxiran & CE.

 

18 avril 1887, C.

Vente a Fencan, No. 16 rue St-Amable,

MARDI, le 206 courant.

8 IRS MAXHAM & Cin, vendront
MEou o. 15, rue StAmable Louelehie
8 ot offols de menage,

&

savoir:
bibflothèque en noyer noir, sideboard, tallied

tres,
dé contre etautros, cananiés A rssorts ct AULTEH

chaises de fantaisfe et autros, fre ma

 

nifiques plats de cantço, lite de fer at autres,

Etredarbh,tiedney tres yr

gts, Vence auNo.1,rus SC'Amable,LATE,
© 4 curds À, M.

| Na dy MAXHAM & GEs
93 avril 1857, Brae,

po

Vente à l'encan de meubles et
effets de ménage,

Au No..24, rue St-Amablo.

TEURS MAXHAM a Cin, voudrond
CRCILEDI, 1e27 dourant, an No. ja née

Min les foitres effets de mé 
 “A ’

J. 6. 800TT, t los ,3octobre 188. Pina, ot Gérant, nagesulvaita; Ameyblemen 8g boudatr,AA
ay + iar, sofa, table A diner, bdeb naabré À

PERDU ° detallcotautres, anieublemont de autres,—r coucher of effets, polos deouisireLeà thés
Depuis le Drill Shaû à l'église St:Jran, COMMAdes, nouveaux servi

“| Passe parles de ain rua Stan, oR se ate. 2,
neeaEE NEMatt deO1ARRRR ie? Ta : 83 avril1487, JR ‘| i a FX "

A
Sommnissions pourlivres decrédits, :

«

roan du soussirnéjusqu JEUDI re ’

DEMANDES

rond
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